


SUITE DE LA UNI 
Demain dans La Presse 

M o d é r é 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED117 JUILLET 1993 

Quant aux 17 victimes de 
l'autobus, elles étaient membres 
du Club de loisirs Saint-Luc, de 
Verchères, et résidaient dans les 
environs immédiats de cette 
petite localité de 5000 habitants, 
sur la rive-sud de Montréal. 

19 morts dans une collision 
frontale au Lac Saint-Jean 

eu aucune chance de sortir de 
l'autobus dont il ne reste qu'une 
carcasse noircie. 

Les deux survivants du terrible 
accident, Mme Florence Chagnon 
et M. Gaston Brunelle, tous deux 
de Verchères, ont été transférés 
au centre des grands brûlés de 
l'Hôtel-Dieu de Montréal après 

<*que des médecins de l'hôpital de 
Roberval eurent stabilisé leur 
état. 

Leur état de santé est toujours 
considéré comme critique. 

Les deux passagers de la ca-
mionnette, deux hommes âgés de 
20 et 49 ans, ont aussi été tués sur 
le coup. Leur identité n'a pas été 
révélée par la Sûreté du Québec, 
mais tout indique que les deux 
hommes étaient résidents de Lac-
Bouchette, une municipalité de 
moins de 2000 habitants, située à 
une trentaine de kilomètres au 
sud de Roberval. 

Trois coroners et de nombreux 
experts en scènes d'accidents rou-
tiers de la Sûreté du Québec ont 
été dépéchés d'urgence sur les 
lieux afin d'éclaircir les circons-
tances qui ont précédé la colli-
sion, le pire accident routier à 
survenir au Québec depuis la tra-
gédie du Lac d'Argent qui avait 
fait 41 morts, à Eastman, en Es-
trie. le 5 août 1978. 

Mais hier, la SQ ne pouvait éta-
blir avec précision la cause de cet 
accident meurtrier. Les carcasses 
des deux véhicules calcinés 
étaient toutefois du même côté de 
la roule, ce qui porte à croire que 
c'est la camionnette qui aurait 
quitté sa voie pour empiéter sur 
celle du bus. 

Des témoins ont pour leur part 

— Pas moi messieurs. Moi 
j'aime Marseille. Et je bois à Mar-
seille! 

j'ai payé le pastis et raconté 
mon histoire aux joueurs de rami. 
A la fin, celui qui s'appelait Lou 
m'a dit: 

— 11 ne faut pas être un peu 
fada pour vivre dans l'Arctique? 
Moi, juste d entendre le mot Ca-
nada, j'ai froid partout et j'attra-
pe la grippe... • 

La grippe 

Hier matin, je suis revenu à 
Marseille. )'ai descendu la Cane-
bière, j'ai tourné à gauche vers 
l'Opéra. le cherchais un hôtel, je 
n'ai pas vu l'enseigne du journal 
Le Provençal. Il a déménagé. Il y 
a une épicerie à la place. Et l'hô-
tel Chambord a été «gentrifié» 
en condos. 

M i 
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En 1970, en effet, Ferré se lie 
d'amitié avec le groupe de rock 
français Zoo, avec lequel il enre-
gistrera un album, qui contient 
notamment la chanson «La the 
Nana», se produisant en concert 
avec eux le plus gros de l'année 
70. C'est l'époque des luttes de 
('après 68. L'université ne sait pas 
qu'il lui faudra un jour s'adapter 
au monde du travail. On écoute 
«le vieux» dans îes chambres de 
«dîé"u», comme îes Stones eu 
Dylan. 68, c'est aussi l'année où il 
publie «Pépée», hommage à une 
petite guenon qu'il avait prise en 
affection en 1961 à l'Alnambra, 
où l'animal faisait partie d'un nu-
méro de singes dressés. B Le vaste choix des produits solaires pour la peau se présente 

comme une loterie où l'on espère avoir choisi le bon numéro. Le 
cahier SANTE publie demain deux textes qui vous aideront à 
mieux comprendre la protection des nombreux produits offerts. 
De plus, vous apprendrez quels sont les risques que présente la 
baignade dans des eaux pollués. Et puisque c'est la saison et 
qu'en en parle beaucoup, nous vous expliquons ce qu'est la mala-
die du hamburger. D'autres textes sur la vie en plein air complè-
tent ces dossiers. 

conservateur, mais ces résultats 
indiquent néanmoins clairement 
que M. Chrétien est beaucoup 
moins ponulaire aue son Darti. 

• • a • 

Autant les conservateurs tape-
ront sur le clou du leadership, au-
tant les candidats libéraux parle-
ront d'autre chose. D'économie 
surtout. La récession n'a nulle 
part fait plus mal qu'ici; nulle 
part Mme Campbell aura-t-elle 
plus de mal à faire oublier le gou-
vernement Mulroney. 

«Les gens ne cherchent pas un 
leader charismatique qui a les so-
lutions à tous les problèmes. Ils 
veulent une équipe», affirme Ma-
ria Minna, l'une des candidates 
vedettes du PLC, qui se présente 
dans Beaches-Woodbine, un com-
té néo-démocrate de Toronto. 

«Quand on les rencontre, sou-
tient-elle, les gens ne nous par-
lent pas des leaders. Ils nous par-
lent des problèmes qui affligent 
le pays. Il y a près de 11 p. cent de 
chômage à Toronto, et les gens 
ressentent beaucoup d'insécurité. 
Les gens sont aussi très émotifs au 
sujet du libre-échange.» 

Fondatrice d'un important or-
ganisme d'aide aux immigrants, 
très active dans le domaine de la 
formation de la main-d'oeuvre, 
consultante en relations publi-
ques, Mme Minna sait parler des 
problèmes économiques en ter-
mes concrets. «La plus grosse dif-
ficulté, ce sont ces hommes de 50-
65 ans qui gagnaient 18 $ l'heure, 
élevaient leurs enfants, payaient 
leur hypothèque sans trop de pro-
blèmes, et qui soudainement, se 

retrouvent sans emploi, au bord 
du précipice. Lorsque ces gens-là 
cherchent un emploi, ils ne peu-
vent rien trouver de mieux que 
6$ l'heure. Alors ils doivent pren-
dre trois ou quatre emplois...» 

Comme beaucoup de candidats 
en Ontario, Mme Minna est déjà 
en campagne. Son local est instal-
lé, les pamphlets sont imprimés, 
le porte-à-porte est commencé. 

de Barrie, dans Simcoe-Center. 
Dans ces deux derniers cas, ad-
met l'organisateur David Smith, 
il s'agissait essentiellement d'évi-
ter à des candidats prestigieux 
une laborieuse campagne peur, 
l'investiture. «Ce sont des gens 
qui ne peuvent se permettre de 
passer six mois à se battre contre 
quelqu'un qui n'a que cela à faire.-
Ce sont des candidats de grande 
valeur que nous n'aurions pas pu 
recruter si M. Chrétien n'avait 
pas eu le courage de prendre ces 
décisions.» 

Dans trois des cinq circonscrip-
tions concernées, un candidat 
déçu menace de se présenter tout 
de même. L'impact de telles can-
didatures indépendantes est im-: 
possible à mesurer. Mais les con-
servateurs, eux, comptent bien 
capitaliser sur les bisbilles que ces 
nominations ont fait éclater au 
sein du PLC. «Voici les gens qui 
nous disent qu'ils feront de la po-
litique différemment, et ils nç 
sont même pas capables de sou-
mettre leurs candidats à une élec-
tion! C'est pire que le Sénat ça!» 
lance le co-président de l'organi-
sation conservatrice ontarienne 
et ministre de la Sécurité publi-
que Doug Lewis. 

L'électorat ontarien sera-t-il 
sensible à ce genre d'arguments? 
Pour l'instant en tout cas, les con-
servateurs eux-mêmes admettent 
qu'ils ont une grosse côte à re-
monter s'ils veulent sauver les 
meubles dans ta province. • 

DEMAIN: La stratégie des con-
servateurs, un combat des chefs 

Les libéraux ont de quoi se péter les 
brêtôl;cS 

pe de candidats assez impression-
nante: l'ancien maire de Toronto 
Art Eggleton, l'ancien éditeur du 
Financial Post John Godfrey, l'ex-
économiste en chef de la Banque 
Toronto-Dominion Doug Peeters, 
le bâtonnier de la province Allan 
Rock, la présidente du Congrès 
national des halo-Canadiens Ma-
ria Minna, la responsable des lo-
gements sociaux à la Communau-
té urbaine de Toronto Jean Au-
gustine, etc. « D e bons 
candidats», admettent les conser-
vateurs. 

Indice ultraviolet B du 17 juillet à Montréal 

Une procédure controversée 
Une seule véritable épine à son 

pied, le fait qu'elle ait été nom-
mée candidate par le chef Jean 
Chrétien plutôt qu'élue. Et Mme 
Minna, et M. Chrétien trouvaient 
leur avantage dans cette procédu-
re controversée. Mme Minna par-
ce qu'elle n'avait pas le goût de 
revivre son expérience malheu-
reuse de 1988, alors qu'elle avait 
perdu l'investiture libérale dans 
le comté voisin de York-North. 
M. Chrétien parce qu'il voulait 
écarter un militant pro-vie, Terry 
Kelly, candidat libéral dans le 
comté en 1984 et 1988. 

Le problème, c'est que M. Kelly 
risque de se présenter comme in-
dépendant, ce qui dans une cour-
se serrée pourrait suffire à priver 
Mme Minna de la victoire. 

Outre cette candidate, quatre 
autres libéraux ont ainsi été nom-
més par le chef en Ontario, au 
grand mécontentement de cer-
tains militants et même de quel-
ques députés. Parmi ces «heureux 
nommés», Art Eggleton, ancien 
maire de Toronto, dans York-
Centre, et lanice Laking, mairesse 

Coup de soleil 
(en minutes) 30 20 15 

Ville MaxUVB à UVBpiusdc4 

Huil/Ottawa 7.7 13h09 10hà16h 

Montréal 7.4 13h00 10hà16h 

Ste-Agathe 7.3 13h01 10hà16h 

Sherbrooke 7.4 12h54 10hà16h 

Drumrnondville 7.3 12h56 10hà16h 

Québec 7.2 12h51 10hà16h 

Avec un indice ultra-violet B inférieur à 4, 
le $ûte8 a peu d'effet sur la peau exposée. 
Avec un indice modéré de 4 à 7, il est 
recommandé d'utiliser une crème solaire ou 
do porter un chapeau et des manches 
longues. Avec un indice éievé de pius de 7, 
il est possible d'avoir un coup de soleil après 
un tempe relativement court. 

«L'homme du passé» 
Le prestige de cette équipe per-

mettra aux iibéraux oniariens de 
contrer les attaques des troupes 
de Kim Campbell, qui se concen-
treront sur le chef libéral Jean 
Chrétien, «l 'homme du passé» 
( yesterday 's man ). 

M. Chrétien est plus populaire 
en Ontario qu'au Québec. Mais il 
est évident que si on l'aime bien, 
on n'est pas sûr de vouloir le voir 
prendre la direction du pays. Se-
lon le dernier sondage Gallup, 
seulement 28 p. cent des Onta-
riens croient que Jean Chrétien 
ferait le meilleur premier minis-
tre, contre 33 p. cent qui font da-
vantage confiance à Mme Camp-
bell. Il est vrai que cette enquête a 
été faite au lendemain du congrès 

243 
1022 

La quotidienne 
Tirage d'hier 

à trois chiffres 

à quatre chiffres 

se livreront certains des acteurs. 
«Il faut voir à créer des lignes de 
force pour permettre à tout le 
monde d'avoir sa place au soleil », 
déclare-t-il. 

Âgé de 53 ans, Ghislain K.-La-
flamme occupait depuis 1980 la 
présidence de la Régie des permis 
d'alcool du Québec. Il y a huit 
mois, le ministre de la Sécurité 
publique, Claude Ryan, lui a de-
mandé d'entreprendre la mise en 
oeuvre du projet d'une nouvelle 
régie chargée de la surveillance 
de l'application des règlements 
relatifs aux casinos, loteries 
vidéo, bingos etc. 

Avec l'entrée en vigueur, mer-
credi dernier, du décret instau-
rant la nouvelle structure, la Ré-

gie des permis d'alcool et la Régie 
des loteries y ont été intégrées. 
D'ici quelques mois, s'y ajoutera 
la Commission des courses du 
Québec. 

Un des principaux défis qui at-
tendent M. K.-Laflamme et son 
équipe est la surveillance de ces 
domaines nouveaux au Québec 
que constituent les casinos per-
manents et le système de loteries 
vidéo, dont les 20 000 à 40 000 
terminaux seront reliés à un ordi-
nateur central de contrôle, 

La surveil lance du casino 
montréalais sera facilitée par sa 
situation (en retrait du centre-
ville) et son mode de gestion (par 
une société d'État), note M. K.-
Laflamme, mais il faudra néan-

moins le préserver de la tricherie 
et du voisinage de la prostitution 
et du prêt usuraire, par exemple.! 
La régie a également la responsa-
bilité de fournir au ministre des 
avis «sur toute question concer-
nant les impacts sociaux» des 
jeux, y compris le problème des 
joueurs compulsifs. 

En se basant sur les enquêtes de 
la Sûreté du Québec, la régie 
émettra par ailleurs un avis sur 
l'embauche de personnel du casi-: 
no ou l'octroi de contrats à ses 
fournisseurs. M. K.-Laflamme 
note que le personnel de la Régie: 
des permis d'alcool a développé-
une expertise qui lui sera utile 
dans ce domaine. • 

Grands chambardements 
dans l'industrie du jeu 

comme une «conceptualisation 
du jeu au Québec». 

«On ne veut pas être moralisa-
teur», insiste-t-il. L'objectif est 
plutôt de rendre tous les jeux «so-
cialement acceptables» pour les 
gens qui veulent s'y livrer, et de 
garantir au public qu'ils font l'ob-
jet d'un contrôle gouvernemen-
tal. 

Il n'est pas question non plus 
de supprimer ou de s'approprier 
certaines activités, ajoute M. K.-
Laflamme, qui aura cependant à 
compter avec la concurrence que 
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CHET 

t a collision d une 
camionnette chargée 
de carburant diesél 
et d'un minibus 
transportant des 
personnes âgées a 
fait 19 môrts, hier, à 
Lac-Bouchette, au 
sud de Roberval. : 

Zone 
agrandie 
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Les pires 
accidents 
depuis 
1966 H Le président-fondateur du Club 

de loisirs Saint-Luc, M. Fernand 
Berthiaume, avait perdu son fils 
unique dans un accident de la 
route, il y a plusieurs années. «Il 
a fondé le club à la suite du décès 
de son fils, il y a 10 ou 15 ans. 11 
voulait consacrer les dernières 
années de sa vie à aider les gens et 
les malades», a confié hier le curé 
de la paroisse de Verchères, Yves 
Gagné. 

Cette petite municipalité de la 
Rive-Sud était en état de choc, 
hier. Les 19 personnes âgées, vic-
times de la tragédie routière de 
Lac-Bouchette, survenue quel-
ques heures plus tôt au Lac-Saint-
Jean, venaient toutes de Verchè-
res et des environs. 

Presse Canadienne 

B Voici une liste de certaines 
des pires tragédies de la route 
survenues au Canada depuis 
1966. ' 

Mai 1995 — Cinq person-1 
nés, dont un bébé, sont tuées; 
quand leur voiture est embou-
tie par un mini-fourgonnette^ 
près de Fredericton. 

Mai 1993 — Huit jeunes 
meurent le jour de la fête des 
Mères dans une collision fron-; 
taie près de Caiedon, en Onta-^ 
rio. Les corps de quatre d'entrei 
eux, trop brûlés, étaient mé-j 
connaissables . Deux s u r v i s 
vants. ^ 

Février 1993 — Cinq morts;; 
âgés de 16 à 19 ans, dont un-
f r è r e et u n e s o e u r , quand ; 
l'auto des victimes heurte un; 
camion de plein fouet dans 
une courbe près de MacTier^ 
en Ontario. 

D é c e m b r e 1 9 9 2 — Six; 
morts dans une collision fron-! 
taie sur une autoroute ennei-j 
gée près de Senneterre. Une-
adolescente de 14 ans et ses pa-! 
rents se trouvaient dans un des 
véhicules, deux h o m m e s e t 
une femme âgés de 19 à 21 ans ; 
dans l'autre. 

Juillet 1991 — Collision-
frontale entre un camion et un: 
minibus onze personnes tuées,: 
dont quatre enfants, près de' 
Cobalt, en Ontario. [ 

Mai 1 9 9 0 — Un minius; 
transportant 12 planteurs d'ar-' 
bres en Colombie-Britannique' 
prend le fossé et fait au moins*; 
cinq tonneaux, tuant quatre 
Vi/\mm(M> n• • «r fnm m 
IIUIIIIIIVJ wi n u i J iv i iui iva uauo 
le nord-ouest de l'Alberta. 

Octobre 1989 — Un poids* 
lourd près de Cormier Village,. 
au Nouveau-Brunswick, tuant; 
13 membres de deux familles-
apparentées réunies pour une'J 
fête familiale. 

; S e p t e m b r e 1989 — Sept : 

personnes, dont trois enfants,; 
perdent la vie quand leur voi-; 
ture traverse le terre-plein de-
l 'ontArnuto ATM nf o n t m o n /«AI." • MW.WI VM%V tw a v» v i i i i v via vv i H 

lision avec un poids lourd près;, 
de Belleville, en Ontario. 

Mars 1988 — Cinq jeunes-
joueurs de basketball et leur-
entraîneur, en route pour un ; 

tournoi en Colombie-Britani-! 
que, décèdent quand leur mi-; 
nibus est frappée par un ca-j 

mion transportant des pylônes-
électriques. 

Juillet 1983 - C o l l i s i o n e n -
tre un autobus et une voiture-
familiale huit tués et 26 blés-; 
sés sur une section plane etr 
droite d'autoroute près de Pa-; 
pinachois, à environ 350 kilo-; 
mètres au nord de Québec. 

Mars 1981 — Six adoles-f 
cents tués quand leur voiture-
heurte un train à un passage à-
niveau près de M i l t o n , aul 
nord-ouest de Toronto. ; 

Mai 1980 — Vingt-deux* 
personnes tuées près de 4a 
frontière Alberta-Saskatche-
wan quand un camion-citerne 
heurte un autobus transpor-
tant des cheminots. 

Juin 1979 — Onze person-
nes âgées tuées près de Saint-
Hyacinthe quand un autocar 
nolisé fonce à toute allure con-
tre des piliers d'un pont auto-
routier, dans une courbe de là 
Transcanadienne à la chausséè 
mouillée. 

Mai 1979 — Neuf victimes, 
dont cinq adolescents, dans 
une collision au sud de Ques-
nel, en Colombie-Britanniques 

Août 1978 — 41 handica-
pés se noient quand les frëifts 
de leur autocar nolisé lâchent 
et que le véhicule plonge dans 
un lac à Eastman. 

S e p t e m b r e 1 9 7 7 — D U 
personnes périssent à Nanat-
mo, en Colombie-Britannique, 
quand un camion tirant uft 
lourd chariot-élévateur entre 
en collision avec un autobus e\ 
une camionnette. ; 

Décembre 1975 — Dix per-
s o n n e s m e u r e n t à la su i t e 
d'une collision entre un traih 
de banlieue (GO Transit) et un 
autobus, ô Toronto. 

|uin 1974 — Treize person-
nes âgées sont tuées quand un 
autocar plonge dans un ravin» 
près de Québec. 

Octobre 1966 — Dix-neuf 
adolescents et un chauf feur 
d'autobus perdent la vie quand 
leur autocar entre en collision 
avec un train de marchandises, 
à un passage a niveau voisin de 
Dorion, à l'ouest de Montréal. 

Dix-neuf victimes de la 
tragédie routière de Lac-

Bouchette venaient de 
Verchères et des environs. 

PHOTO PC 

77 ans. Quant à M. Alexandre La-
rivière, il venait demander avec 
angoisse si sa soeur de 77 ans, 
Claire Larivière, figurait au nom-
bre des personnes décédées... 

St~Félicien 

Roberval 

sbiens 

QUÉBEC 

des sorties et des promenades 
pour tous les gens de l'âge d'or. 
La responsable de l'activité, Mme 
Claire Langlois, était au nombre 
des passagers. «Mme Langlois 
s'adressait au club pour avoir des 
autobus», a souligné le curé. «Il y 
a une dizaine d'autobus qui vont 
chaque jour au sanctuaire de Lac-
Bouchette. C'est notre autobus 
qui est touché. Je dois aller faire 
le tour des familles», a ajouté le 
curé en s'excusant. 

j 
Réserve des A 
Laiïmntides Q 6 : 

vers/Trois 
Rivières 

Les 19 pèlerins sont partis jeudi 
matin et devaient revenir hier 
soir... Source: Sûreté du Québec Fabienne Sallin 

Des services offerts 
aux familles des victimes 

rents ou des amis chers, notam-
ment le président du Club Saint-
Luc, M. Fernand Berthiaume, 
ainsi que la vice-présidente, Mme 
Thérèse Lannlme. On n'aurait ja-
mais pensé qu'une chose sembla-
ble puisse arriver et la municipa-
lité prendra les mesures nécessai-
res afin de soutenir moralement 
ou autrement les familles éprou-
vées.» 

Le c u r é de la pa ro i s ee , M. 
l'abbé Pierre Rivard, a expliqué 
que le silence et le recueillement 
étaient souvent la meilleure atti-
tude à adopter dans de telles cir-
constances et qu'il fallait trouver 
le réconfort à l'intérieur de soi-
même. 

«Même face à un tel événe-
ment on peut donner un certain 
sens à des choses pénibles. Cela 
dépasse no t re vision actuelle, 
mais nous devons retrouver la 
paix dans la foi. Toutes les per-
sonnes disparues venaient à la 
messe tous les jours et se sont el-
les mêmes qui nous soutiendront 
dans cette épreuve.» 

M. l'abbé Rivard â ajouté qu'il 
fera un sermon spéciôl dimanche 
en mémoire des victimes et Mgr 
Bernard Hubert, évèque du diocè-
se de Saint-Jean a offert ses servi-
ces pour venir célébrer la messe 
de funérailles des victimes. 

Mme Sénéchal a ajouté que les 
noms des autres victimes ne pou-
vaient être divulgués pour le mo-
ment, les policiers de fa Sûreté du 
Québec éprouvant beaucoup de 
difficultés à rejoindre les famil-
les, plusieurs étant présentement 
en vacances. Mme Sénéchal a 
ajouté quô l'identification des vic-
times serait très difficile sinon 
impossible parce que les corps 
sont calcinés au point d'être mé-
connaissables. Pour cette raison, 
la mairesse n'a pas écarté la possi-
bilité qu'il y ait des funérailles 
collectives. «Mais ce sera aux fa-
milles d'en décider», a-t-elle con-
clu. 

NvJ 

en collaboration avec 
la bière 

Une présenta t ion de 
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drame des Durivage 
t repêché leur enfan la piscine 

• Depuis un an, ils se rongent le 
coeur eî les méninges avec des 
si... Si seulement la piscine fami-
liale avait été équipée d'une 
échelle amovible... Si seulement 
il n'y avait pas eu ce petit acci-
dent qui avait monopolisé l'atten-
tion de tous les adultes présents... 
Si seulement on ne lui avait pas 
enlevé, quelques minutes aupara-
vant, sa veste de sécurité pour 
l'inviter à souper... 

Il y a un an, la famille Duriva-
ge-Chalifoux a été brusquement 
amputée d'un membre, son plus 
jeune, son petit dernier. 

Martin Chalifoux avait trois 
ans, presque quatre, quand on l'a 
découvert, le 18 juillet de l'an 
dernier, assis dans le fond de la 
piscine hors-terre de la résidence 
familiale. Depuis toujours, Moni-
que et Louis avaient été des pa-
rents attentifs et prudents. Ce 
jour-là ne faisait évidemment pas 
exception. Toute la journée, le 
ciel avait alterné entre le soleil et 
une légère bruine. Les enfants, 
évidemment, avaient profité du 
moindre moment d'éclaircie pour 
s'amuser dans la piscine sous la 
surveillance des adultes. Comme 
toujours, Martin portait sa veste 
de sauvetage. 

Soudainement, un enfant a fait 
une chute dans un escalier. Brou-
haha. Le père du garçonnet 
l'amène à l'hôpital en compagnie 
d'un ami et on devra lui faire 
quelques points de suture. Quand 
l'ami revient seul de l'hôpital, on 
se rassemble autour de lui: — 
Comment est le petit? 

C'est de ce petit moment qu'a 
profité Martin pour s'échapper. 
A-t-il été attiré par le canot pneu-
matique qui flottait sur l'eau et 
qui lui servait de jouet? On ne 
sait trop. Tout ce qu'on sait, car 
on n'a pas entendu le moindre 
bruit, c'est qu'il a dû descendre 
tranquillement l'échelle et péné-
trer dans l'eau sans se rendre le 
moindrement compte du danger. 

Quand on a sorti Martin de 
l'eau, une tante s'est précipitée 
pour î c f i î c F uc î c fcânimcf. Un 
voisin, attiré par les hurlements 
de la mère, s'est précipité pour 
appeler une amie, Mme Lise Para-
dis, spécialiste de premiers soins. 

Les deux femmes ont travaillé. 

PHOTO MICHEL CRAVEL, La Presse 

M a r t i n C h a l i f o u x a v a i t t r o i s ans lorsqu'i l s ' e s t n o y é d a n s la piscine 
f a m i l i a l e . Il lui a s u f f i d e q u e l q u e s m i n u t e s p o u r é c h a p p e r à l ' a t -
t e n t i o n d e ses p a r e n t s e t ailer v e r s l ' e a u si a t t i r a n t e . . . 

P o u r q u e leurs fils B e n o i t e t F r a n ç o i s n e d é v e l o p p e n t pas u n e h a n -
tise d e l ' e a u , M o n i q u e D u r i v a g e e t Louis C h a l i f o u x o n t a c c e p t é d e 
g a r d e r leur piscine a p r è s la m o r t d e l e u r b e n j a m i n , M a r t i n , q u i s ' y 
est n o y é il y a u n a n . P H 0 T 0 M I C H E L C R A V E L - 1 9 p r e s s e 

— Combien de temps a-t-il pu 
passer sous l 'eau, a demandé 
Mme Paradis. 

— 5, 10 minutes maximum. 

Dans sa tête, les chiffres s'en-
trechoquaient, elle essayait de re-
voir ses tableaux. À 5 minutes, il 
avait 50 p.cent de chances, mais à 
10 minutes, il ne restait plus que 
2.5 p.cent. 

Même dans l'ambulance, Mme 
Paradis n'a cessé de masser le 
coeur. Pendant quelque temps 
d'ailleurs, il a recommencé à bat-
tre. Mais le lendemain, en voyant 
que l'enfant ne réagissait plus à 
aucun stimulus et que son coeur 
ne pouvait plus battre sans aide 
extérieure, les parents ont accep-
té qu'on le débranche. 

«N'eut été de ma femme, j'au-
r â i b m i s u t i i a c i i c u m ï S l u p i s c i n e » , 
déclare M. Louis Chalifoux. 

— le ne voulais pas que les au-
tres enfants développent une 
hantise de l'eau, dit sa femme, 
Mme Monique Durivage. Nous 
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tifs, très aimants. Mais on sous-es-
time les enfants de 2-3 ans, ceux 
qui sont les plus à risques. Il suffit 
de quelques minutes d'inatten-
tion... Une piscine, ça prend une 
surveillance de tous les instants et 
avant d'en acquérir une, il faut 
être conscient du risque. » 

La plupart des gens sont d'ac-
cord pour installer une clôture sé-
curitaire d'au moins lm35 autour 
de la piscine. Mais peu s'y confor-
ment vraiment. Et encore faut-il 
que cette clôture soit autour de la 
piscine, pas seulement autour du 
terrain, précise le médecin. 

«Pour les enfants, l'eau est ex-
trêmement attirante; La piscine, 
c'est comme un terrain de jeu». 

Selon elle, les cours de nata-
tion, c'est excellent, mais ils ne 
peuvent jamais servir de garantie, 
et encore moins avant que l'en-
fant ait atteint 4 ou 5 ans. «S'ils 
tombent, ils ne savent pas com-
ment réagir». 

L'enfant de trois ans ne se dé-
battra même pas. Pendant quel-
ques minutes, il retiendra son 

— Suivre des cours de premiers ' 
soins et de réanimation ; 

— Respecter les normes de se- • 
curité les plus élevées notamment : 
au sujet de la clôture entourant la j 
piscine; équiper la piscine d'une • 
perche, d'un sifflet pour attirer 
l'attention... 

— prendre conscience que la ; 
piscine n'est pas une garderie; 

— ne pas faire confiance com- C 
me garantie anti-noyade aux gad- ; 
gets tels que le ballon dans le dos, 
les maillots de bain munis de flot- : 
teurs à la taille, les flotteurs de î 
tous genres, les « swim-aids », 
etc... Même le gilet de sauvetage 
le plus sécuritaire peut n'être? 
d'aucune aide si jamais l'enfant a ; 
le visage tourné contre l'eau. 

— enfin, ne pas perdre les bam- .; 
bins de vue deux secondes, sur- • 
tout s'ils n'ont pas de gilet de sau-
vetage. 

«C'est quand les enfants sont le j 
plus sages, quand on ne les en- î 
tend pas qu'il faut se méfier le I 

Elus, rappelle Mme Paradis.> 

'eau, ça ne pardonne pas ». < 

Quand on lui parle de cours de 
premiers soins et de réanimation, 
le Dr Gauthier-Chouinard grima-
ce: «le ne suis pas contre évidem-
ment. Tous les propriétaires de 
piscines devraient avoir suivi ce 
genre de cours. Mais à toute for-
me d'intervention de ce genre, je 
préfère toujours la prévention.» 

Directrice du Centre de loisirs 
Immaculée-Conception, ex-con-
seillère provinciale de sécurité 
aquatique pour la Croix-Rouge, 
Lise Paradis a été requise une seu-
le fois de mettre en oeuvre ses 
techniques de réanimation. C'est 
elle qui a tenté de sauver le petit 
Martin Chalifoux. 

«Les parents étaient complète-
ment effondrés. Tout s'était passé 
tellement vite. Visiblement, il ne 
s'agissait pas uc parents négli-
gents.» 

Selon elle, si on décide d'avoir 
une piscine, il faut mettre toutes 
les chances de son côté pour évi-
ter les tragédies: 

— Faire suivre des cours de na-
tation aux enfants; 

(• Chaque année, quelque 800-
900 Canadiens meurent noyés. 
De ce nombre, la moitié sont des 
enfants de 18 ans et moins. 

Depuis le début des années 80, 
le nombre de noyades est monté 
en flèche. Pour le Dr Marie Gau-
thier-Chouinard, cette hausse 
coïncide avec la hausse phénomé-
nale du nombre de piscines pri-
vées. 

«C'est dans la piscine de leurs 
parents ou dans celle du voisin 
que ces enfants vont se noyer. 
Chez l'enfant, il y a d'ailleurs 
quatre à cinq fois plus de noyades 
dans les piscines privées que par-
tout ailleurs», explique la pédia-
tre, attachée aux soins intensifs 
de l'hôpital Sainte-Justine et pro-
fesseur au département de pédia-
trie de l'Université de Montréal. 

«Qu'on ne s'y trompe pas, ces 
parents-là sont habituellement 
d'excellents parents, très atten-

Les régions du Québec : 
la vraie nature des choses. 
Pour en savoir davantage sur l'une 
de ces dix régions, composez : 
Montréal et les environs, 

(514) 873-2015, code 820 
ou, sans frais, 

1800 363-7777, code 820 
Cette campagne a été réalisée en collaboration avec 
le Buresf» fédéral de développement régional (Québec) 
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des décors différents d'une région à l'autre. 
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Décrocheur et prospère 
riASQUALB T U R B I D 8 

0 Le ministère de l'Éducation ne 
viendra probablement jamais 
chercher Mario Cloutier pour ses 
publicités contre le décrochage 
scolaire. Le jeune homme de 20 
trns a quitté l'école il y a cinq ans 
et n'y a jamais remis les pieds. Ré-
sultat: il est maintenant proprié-
taire d'une maison d'édition de.,, 
Drummondville et son chiffres 
d ' a f f a i r e s t o u r n e a u t o u r de 
$00000$. 
< Mario Cloutier a fondé les Édi-

tions Noires à 18 ans, avec l'aide 
<k£sà famille et d'un directeur de 
tianc^ue qui lui a fait confiance, il 
prubiie maintenant deux magazi-
nes 'qui connaissent un certain 
sùccès: le Guide des arts mar-
tiaux qui fait la promotion de ces ; 
différents moyens de défense et la 
tfeviie Noire, un magasine dÙT 
bandes dessinées. 

Ce dernier bébé fera lever plus 
cï'un sourci l chez ceux qui le 
feliilleteront: plutôt violente et 
remplie de jurons québécois, la 
revue ne s'adresse pas aux enfants 
d<g choeur. «On vise les rockers, 
explique l'éditeur à la longue ti-
gnasse blonde. C'est noir, sarcas-
tiqùe et souvent violent». Plu-
sieurs milliers d'exemplaires ont 
été vendus dans les dépanneurs et 
lés cégeps. 

. Quant au Guide des arts mar-

tiaux, seul magazine du genre au 
Canada, il s'en écoulerait 10000 
exemplaires par mois. Les très 
nombreuses pages publicitaires 
du Guide assurent de toute façon 
son autofinancement. 

Il a 20 ans, mais il voit grand, 
Mario. «Je veux devenir Pierre 
Péladeau!» lance-t-il, tout en re-
connaissant rapidement qu'il lui 
reste encore beaucoup de travail 
à faire. 

«J'ai décidé de me lancer dans 
l'édition parce que je connaissais 
beaucoup de jeunes dessinateurs 
qui n'avaient pas d'endroit où pu-
blier». 11 monte un dossier avec 
l'aide des manuels d'admistration 
de sa mère. La Société d'investis-
sernem-jeunesse iui c iaque ia 
porte au nez parce qu'il manque 
d'expérience. «Je n'ai reçu aucu-
ne aide du gouvernement: on m'a 
toujours répondu que j'étais trop 
ieune», se souvient Mario, qui 
emploie maintenant une trentai-
ne de personnes, dont des rédac-
teurs et des graphistes. 

Les études de marché finissent 
par convaincre un banquier, qui 
lui prête 100000 $. Les parents de 
Mario acceptent de l'endosser, 
«{e lui ai fait confiance parce que 
le projet était bon. Certainement 
pas parce qu'il était mon fils!» 
explique Huguette Cloutier, la 
comptable de l'entreprise. 

D'ailleurs, l'organigramme des 
Éditions Noires regorge de Clou-

tier. Steve et Alain, les deux au-
tres fils, y travaillent à temps par-
tiel comme recherchistes, alors 
que le père, Christian, s'occupe 
de la direction de production du 
Guide des arts martiaux. 

Les arts martiaux, les Cloutier 
sont tombés dedans auand ils 
étaient petits. D'après Huguette, 
ceinture noire de karaté comme 
le reste de sa famille, il n'y a rien 
de mieux pour vous renforcer le 
caractère: «On entend toujours 
dire aue les jeunes ne font rien 
dans la vie. Les miens ont de la 
discipline à revendre et ça, c'est 
en grande partie à cause des arts 
martiaux.» 

Mais la discipline n'a pas tou-
jours été une priorité, reconnaît 
Mario: «J'ai d'abord lâché l'école 
pour boire de la bière et avoir du 
fun avec mes chums. Puis un mo-
ment donné, je me suis tanné et 
j'ai déménagé dans un endroit 
tranquille pour partir en affai-
res.» 

En septembre, Mario lance sa 
revue d'arts martiaux en anglais, 
dans huit autres provinces cana-
diennes. Ensuite, se succèdent les 
projets de traductions de sa revue 
de bédé, les expor ta t ions aux 
États-Unis et en Europe... Petit 
Mario a-t-il les yeux plus grands 
que la panse? 

«Ça passe ou ça casse. Si je tom-
be, je me relève et je pars autre 
chose.» 

Ingénieur et chômeur 
VINCENT M A R I S S A L 

H «Quand j'ai commencé mes 
études en génie, en 1988, on nous 
disait qu'il y avait un grand man-
que d'ingénieurs au Québec. J'ai 
terminé en décembre, j'ai envoyé 
15 curriculum et je n'ai passé 
qu'une seule entrevue...» 

Sans emploi malgré un bacca-
lauréat en génie civil de l'Univer-
sité de Sherbrooke, Alexandre 
Plante trouve le temps long. Tris-
te consolation pour lui, il est loin 
d'être le seul dans son cas. 

La situation des jeunes diplô-
més en génie est pathétique, dit-
on à l'Ordre des ingénieurs du 
Québec. Et pour cause. En quatre 
ans, le taux de chômage a doublé 
chez les ingénieurs. Selon les sta-
tistiques compilées par l'Ordre au 
mois de mars, il y a près de 3000 
ingénieurs sans emploi au Qué-
bec. 

Les 5700 jeunes diplômés qui 
doivent faire deux ans de «junlo-
rat» avant d'être officiellement 
reçus ingénieurs, sont évidem-
ment les plus durement touchés. 
À la fin de 1992, 17 p. cent d'en-
tre eux ne travaillaient pas dans 
leur domaine. 

«Je déménage à Montréal en 
août et je vais offrir mes services 
d ' i n g é n i e u r au s a l a i r e m i n i -
mum», dit Alexandre qui détient 
également.un baccalauréat en 
économie. À 24 ans, tout ce qu'il 
a appris du marché du travail, 
c 'est d'envoyer des demandes 
d'emploi e t . . . de remplir des 
cartes de prestations d'assurance-
chômage. 

«En 1960, explique Jean-Pierre 
Brunet, l'ex-président de l'Ordre, 
un jeune ingénieur se voyait of-
frir quatre emplois à sa sortie 
d'université. En 1990, ils sont 
quatre diplômés pour un seul pos-
te.» 

Contrairement au répertoire 
d'offres d'emplois offerts aux in-
génieurs, la banque de placement 
de l 'Ordre déborde l i t téral le-
ment. Parmi les 37000 membres 
de la corporation, ils sont 4600 à 
chercher un emploi ou à vouloir 
trouver de meilleures conditions. 
Et la plupart des jeunes qui tra-
vaillent en génie sont engagés à 
contrat, le plus souvent pour de 
courtes nériodes. 
- - • 

«La situation s'est passable-
ment détériorée depuis quelques 
années, constate Hubert Stephen-
ne, secrétaire et directeur général 
de l'Ordre des ingénieurs. Le gé-
nie n'est plus une valeur sûre.» 

Alors qu'ils étaient autrefoisat-
tendus par des employeurs à la 
sortie de leur faculté, les quelque 
3000 nouveaux diplômés en génie 
qui sortent chaque année des uni-
versités québécoises patientent 
em moyenne un an avant de déni-
cher un boulot. 

Élaine Filteau en sait quelque 
chose. Plus d'un an après avoir 
terminé ses études de génie méca-
nique à l'université Concordia, 
elle travaille à temps partiel pour 
une entreprise de location d'au-
tos. «Sur une vingtaine de per-
sonnes avec qui j'ai étudié, je n'en 
connais pas une qui travaille dans 
son domaine. Si c'était à refaire, 
j'y penserais à deux fois.» 

À l'École polytechnique, on 

«Ce n'est pas une revue 
pour les enfants de 
choeur», reconnaît Mario 
Cloutier, l'éditeur de 20 
ans. 

* 
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souligne en outre qu'environ 25 
p. cent des diplômés lancent la 
serviette et acceptent des emplois 
dans d'autres domaines. 

Afin de répondre aux besoins 
grandissants de ses membres chô-
meurs, l'Ordre fait davantage de 
travail de placement. On y offre 
même des cours de recherche 
d'emploi et de la documentation 
pour les ingénieurs qui souhai-
tent développer leur bosse des af-
frtir-i*** r\1 « i » A» m i o e\ 'ot fonrl re* tir» l U • I VO pi Ui\/l t juv v. Mt.waiM.w wc. 
emploi. 

M. S tephenne souligne que 
d'autres moyens seront mis de 
l'avant prochainement. L'antido-
te au chômage se trouverait dans 
les 3900 PME manufacturières, 
croit-on. Une étude de la corpora-
tion démontrait l'année dernière 
qu'une seule PME sur dix emploi 
un ou plusieurs ingénieurs. On 
note exactement le contraire au-
~ J r i r% ^I • «r> «l/t yi es ucs uiiticpi iov̂ o uw piuo uv 
500 employés qui engagent des 
ingénieurs neuf fois sur dix. 

Pour l'ex-président de l'Ordre, 
la solution au problème est fort 
simple: «Il faut que les PME ap-
prennent à travailler avec des in-
génieurs. Par ailleurs, les ingé-
nieurs doivent être formés pour 
répondre aux besoins de ces en-
treprises, ce qui n'est pas néces-
sairement le cas présentement.» 
II souligne toutefois quelques re-

cettes efficaces comme celles des 
universités de Sherbrooke et de . 
Chicoutimi, de même que l'École -
de technologie supérieure, qui -
ont su s'adapter aux entreprises . 
manufacturières. 

• i 
Au cours d'une récente confé-.;. 

rence de presse, le ministre qué- i 
bécois de l'Industrie, du Commer- . 
ce et de la technologie, Gérald 
Tremblay, soulevait à nouveau le « 
problème. «Est-ce normal pour ' • i r\ n rr tnïatâ m u CO I/O lit /"* f\ m f»P 1111 -Ull V OVWiVIV UV • VM. 
ve de laisser 3000 de ces ingé-
nieurs en chômage?» 

Au cabinet du ministre Trem-
blay, on confirme que le fort taux 
de chômage de cette main-d'oeu-
vre qualifiée fait partie des priori-
tés du gouvernement. Le plan ; 
d'action prévu pour l 'automne * 
s'attardera aux PME, par lesquel-
les passent la reprise économique t 
de la province, croit M. Trem-
blay. 

À moyen terme, les PME repré-% 
sentent la planche de salut des in- > 
génieurs. L'industrie de la cons- ; 
truction fonctionne au ralentie, 
les deux ordres de gouvernement 
n ' e m b a u c h e n t p r a t i q u e m e n t 
plus, les grandes entreprises ré--! 
duisent leurs e f f e c t i f s et les» 
grands travaux comme ceux de la, 
baie James ou les infrastructures v 
routières se font de plus en plus k 
rares. 

Les policiers font 
en moyenne une centaine 
d'heures supplémentaires 
QUÉBEC 

B Les policiers municipaux du 
Québec font en moyenne 100 
heures supplémentaires par an-
née, ce qui accroît d 'environ 
3800 $ leur salaire moyen de 
4 9 0 0 0 $ . 

* \} < ' i * <.»«• 

La fédération regroupant quel-
que-4500 policiers municipaux 
mentionne cette moyenne, mais 
la s tat is t ique varie beaucoup 
d'une municipalité à l'autre. 

À Québec par exemple , en 
1993, le service de police consa-
crera 955 000 $ de son bugdet au 
travail supplémentaire de ses 475 
policiers. 

Le directeur Normand Berge-
ron signale toutefois que 4 0 de 
ces heures sont attribuables au 
fait que Québec est une capitale 
nationale. Les manifestations de-
vant le parlement, le tourisme, le 
Carnaval de Québec, le Festival 
d'été, les Nordiques et l'Exposi-
tion provinciale exigent une sur-
veillance accrue. 

Un peu partout, les policiers 
municipaux québécois touchent 
environ 3 8 $ l'heure, plutôt que 
25 $, quand ils dépassent leur 
temps régulier de travail. 

À Québec, explique M. Berge-
ren, les agents sont payés à temps 
double seulement lors du deuxiè-
me défilé du Carnaval. «Parce 
que nous avions de la difficulté à 
recruter des policiers à cause du 
temps froid.» 

La ville de Charlesbourg pré-
voit payer cette année environ 
400 0 0 0 $ (sur un total de 6 mil-
lions $) en heures supplémentai-
res de patrouille, de service d'en-
quête et de la police-jeunesse, pré-
cise Ghislain Jobin, directeur 
général adjoint de la ville. 

Base volontaire 
Le responsable syndical Nor-

mand Rainville ajoute que les 76 
membres font en moyenne 150 
heures travailjen sus par an. Ce 
temps suppléVnentaire s 'effec-

I 

tuant sur une base volontaire, il 
souligne que certains peuvent en • 
amasser 300 dans une année. À * 
38 $ l 'heure, un policier peut 
donc augmenter sa rémunération 
de 11 400 $ par année. 

Jean-Guy Roch, de la Fédéra-
tion des policiers du Québec, rap-
pelle que les heures supplémen-
taires servent à continuer des en-
quêtes, témoigner en cour ou 
mener des opérations spéciales. 
. Ulric Blackburn, président de ! 
l 'Union des municipal i tés du 
Q u é b e c , m e n t i o n n e qu' i l est ; 
avantageux pour une municipali- j 
té de payer ces suppléments, au 
lieu d'embaucher plus de personî^ 
nel permanent. 

Il ajoute cependant que ce trâ- o 
vail, ainsi que les avantages so- • i 
ciaux des policiers, font grimper • 
la rémunération globale des poli- ; \ 
ciers municipaux à 8 0 8 0 0 $ par v! 
année. 

Lucrative 1990 ; ! 
Pour la Sûreté du Québec, Joce- î 

lyn Turcotte, de l'Association des 
p o l i c i e r s p r o v i n c i a u x ( 4 5 0 0 i 
agents), dit ignorer le nombre' "î 
d'heures supplémentaires accom- J 
plies. 

Le dirigeant syndica! signale ^ 
qu'à cause les blocus d'Oka et 
Kahnawake, a 1990 a été l'année i* 
la plus lucrative, des agents ayant 
doublé leur salaire annuel; de-
puis janvier 1992, !e salaire maxi-
mum à la SQ est 51432 $. 

Le porte-parole de l'employeur, 
Robert Poéti, ne le sait pas iui 
non plus. «Il y a des circonstan-
ces exceptionnelles, des opéra-
tions spéciales. On ne peut tout 
de même pas attendre une nou-
velle équipe lors d'accidents mor-
tels.» 

Par ailleurs à Rimouski, six po-
liciers ayant statut de surnumé-
raire ont, brièvement cette semai-
ne, émis des contraventions pen-
dant que leurs c o l l è g u e s 
permanents retenaient leur cale-
pin. Le droit de grève des poli-
ciers a été aboli en 1944 au Oué-
bcc ; au Canadayj,! ne subsiste plus 
qu'en Nouvelle-Ecosse. 
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Parce que moi, je vais 
me baigner à la plage! 
Oui,oui, la plage du parc des îles, 
à dix minutes du centre-ville! 
Mes parents sont d'accord: il y a de la 
surveillance et Vçm e*t parfaitement 
ptvpref lis veulerù même venir ^ 

| avec molça va être drôle! dK 

. t. Parc des Iles 
Société de l'île Notre-Dame 

Mon parc dés îles, mes îles 

Renseignements: 872-6093 

Ville de Montréal CKAC73AM 

H A N N i B À L 
W A T E R W O R K 

- • . • 

Un barrage 
se brise et 
les pluies 
continuent 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED117 JUILLET 1993 

Agence France-Presse 

SAINT-LOUIS. Missouri 

• Les inondat ions provoguées 
par la crue historique du Missis-
sippi et de ses affluents dans le • 
Midwest se sont encore aggravées 
hier, après la rupture d 'un barra-
ge près de St. Louis (Missouri) et 
la poursuite des pluies dans plu-
sieurs parties de la région. 

En raison des ora les fiyi ont * 
continué de s'abattre jeudfe t ven-
dredi matin, un barrage impor-
tant s'est brisé dans une banlieue 
de St. Louis. Très rapidement, le 
confluent entre la rivière Missou-
ri et le fleuve Mississippi s'est dé-
placé de plus de 30 kilomètres au ; ; 
nord du point de rencontre habi- ' ; 
tuel. * • • liC*' 

La z o n e c o m p r i s e e n t r e les 
deux cours d'eau, en majorité des . 
ierres agricoles, est inondée. Les 
militaires ont été envoyés sur pla-
ce pour secourir les quelques cen- - r 
ta ines d ' h a b i t a n t s qui ava ien t v 
ignoré les ordres répétés d'éva- > 
cuation. Plus de 7000 personnes y 
avaient déjà quitté les lieux ces • !• f 

derniers jours, au fur et à mesure 
que la menace se précisait. 

Lundi, le Mississippi devrait 
teindre plus de 13,6 mètres à 
Louis . Les a u t o r i t é s e s p è r e n t 
qu'un mur de protection permet: 
tra d'épargner la ville. 

P a r a l l è l e m e n t , le n o r d du 
Middle West, où les eaux avaient 
baissé après le passage de la crête 
de la crue, a enregistré de nouvel-
les inondations. 

1 * i 

Près de 18 centimètres de pluie 
sont tombés dans la nuit sur lei 
Minnesota et le Dakota. La Red '; 
River, qui ne fait pas partie du 
bassin du Mississippi, est revenue 
dans les rues de Fargo (Dakota du 
Nord), créant des perturbations 
dans le réseau de d is t r ibut ion 
d'eau de cette ville de 75 000 ha:, r% 
bitants. 

De nouveaux orages sont p r é ^ P ; 
vus au cours du week-end dans 
l'ensemble de la région où, depuis ~ 
le début du mois, les inondations 
ont fait au moins 25 morts, selon 
les derniers bilans des autorités. 

S . i ' * 
• 

Le président Bill Clinton, qui ! 
s'est rendu auprès des sinistrés de 
l'Iowa à deux reprises, s'est déjà 
engagé à demander au Congrès. ' ! 
près de 2,5 milliards de dollars, il ' 
se rendra aujourd'hui à St. Louis - : 
pour rencontrer les gouverneurs 
des Etats touchés. • ' •• 

Le directeur du Budget, Léon 
Panetta, a indiqué hier que l'ad-~~: 
minis t ra t ion réviserai t ses de-* 
m a n d e s pour t en i r c o m p t e de 
l 'augmentat ion des est imations : 

des dégâts, Les pertes liées aux 
inonda t ions a t t e ind ra i en t déjà 
cinq milliards de dollars. 

$ 

À Des Moines (lowa), un des * 
points noirs sur la carte des inon- ; \ 
da t ions ces de rn i e r s jours , les 
deux rivières ont continué de dé-
croître mais l'eau courante ne de-
vrait pas être rétablie avant lundi 
aux 250 000 h a b i t a n t s privés": î 
d'eau depuis la fin de la semaine - ? 
dernière. Il faudra attendre enco-
re plusieurs semaines pour qu'elle n , 
soit potable. , ; O 

Alors que des milliers de béné-
voles continuent de remplir des 
sacs de sable pour relever des bar- ; ! 
rages de fortune qui protègent 
villages et cultures, souvent en 
vain, les autorités espèrent u r te î - ; 
amélioration significative a p r è s ^ > 
le passage de la crête de crue à 'SfcjrTX 
Louis. ~ ' -> 

Le lit du fleuve, qui s'élargit, 
peut supporter un flot plus im* ;v j 
portant. Et la^ rivière Ohio, ûui 
conflue avec Mississippi à (Si* •• 
ro (Illinois), n'est pas en crue. * 

Détresse et résignation sont 
» A M i I ( M A N ^ f > i Af> M I I i r I C O J C I I WSi I I V I I V v I V J 

communs lorsque les eaux se 
déchaînent. Mais la peur 
n'assaille pas toutes les 
victimes des inondations. 
PHOTOS AP et REUTER 



FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE 

AU PREMIER LAC 
DU NORD 

DE GRAHDS LOTS A BATIR 

PRES DE TOUS LES SERVICES 

D W S UN DECOR NATUREL 

E T S U R T O U T . . . L E S P L U S B A S PRIX! 

NOUVEAU! 
POUR INFORMATIONS 
Premier lac du Nordlnc. NOUVEAU! 

NOUVEAU! M. M A R C - A N D R E S C R A I R E 
Directeur du projet NOUVEAU! 

" S O R T I E 4 5 
M Q M U 

S T E T H E R E S E NOUVEAU! 

Ver m i nés se prélassaient à la 
e les sacs de farine 

manteau était jeté directement 
sur des sacs de chapelure et des 
petits pains. 

Les inspecteurs ont aussi re-
marqué qu'une colonie de four-
mis s'était installée sur une ta-
blette sous le comptoir-caisse 
souillée de saleté et de graines 
de sésame. 

De plus, les appareils et us-
tensiles servant à la préparation 
de la pâte à bagels étaient en-
croûtés de vieille pâte séchée. 

Selon les témoignages enten-
dus hier, le commerce est main-
tenant fermé. 

Par ailleurs, l'Épicerie Kien 
Xuong, située au 1076, boule-
vard Saint-Laurent, a écopé de 
500 S après avoir reconnu sa 
culpabil ité à une accusation 
d'avoir laissé des client* se ser-
vir eux-mêmes dans la bouche-
rie. 

frais de souris tout autour. Le 
rapport précise aussi qu' i l y 
avait des excréments de souris 
sur une plate-forme de bois ou 
l'on dépose les sacs de farine. 
Un sac de 45 kg de farine conta-
minée par des excréments a 
d'ailleurs été apperçu par les 
inspecteurs. 

Les fonctionnaires ont aussi 
observé une souris qui descen-
dait tout bonnement le long 
d'un tuyau pour aller se blottir 
contre des sacs de farine. 

Lors d'une seconde visite le 8 
mai suivant, les inspecteurs ont 
aussi découvert de nombreux 
excréments de souris parmi les 
sacs de farine ainsi qu'une co-
querelle. 

Aucun des manipu la teurs 
d'aliments ne portaient de résil-
le. Plusieurs vêtements traî-
naient dans la cuisine et un 

Selon le rapport des inspec-

frais de souri^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
lors du passage des inspecteurs 
du Service d'environnement de 
la Communau t é urba ine de 
Montréa l , d iv is ion des ali-
ments, le 1er avril 1992. De 
chaque côté du malaxeur, der-
rière les contenants à denrées 
sèches il y avait une mangeoire 
à souris fermée et une trappe 
collante disposées le long des 
murs avec plusieurs excréments 

• Une boulangerie du quartier 
Sa int-Michel à Montréa l , la 
Boulangerie Luigi, qui avait pi-
gnon sur rue durant l'été 1992 
au 7002, boulevard Saint-Mi-
chel, a écopé d'une amende to-
tale de 2950$ après avoir été re-
connu coupable hier de malpro-
preté, d'avoir eu de la vermine 
et des rongeurs. 

Des accusations d'avoir eu 
des aliments non surélevés du 
sol d'au moins 10 cm, d'avoir 
permis aux employés de la bou-
langerie de travailler sans por-
ter de résille ou de couvre-chef, 
ainsi que d'avoir eu des vête-
ments qui traînaient un peu 
partout dans l'aire de prépara-
tion, ont également été portées 
contre la boulangerie. 

Les infractions ont été signa-
lées le 1er avril et le 8 mai 1992. 

PHOTO DENIS COURVILLE. U Presse La place Jacques-Cartier 

ment fermées les soirs de semaine 
depuis au moins deux ans. 

Pourquoi? 

Simple comme deux et deux 
font... cinq! 

Une fois les barrières fermées 
par un employé municipal, tous 
les prétextes ou presque étaient 
bons pour les faire ouvrir: livrai-
sons, voitures coincées, etc. Et ça, 
c'est quand on réussissait à les 
fermer, les quatre barrières de la 
place Jacques-Cartier. 

Comment ça? 

Il semblerait, selon un porte-
parole du Service des travaux pu-
blics, que de mauvais plaisantins 
— ou des opposants à la fermetu-
re de la place à la circulation des 
véhicules — auraient pris l'habi-
tude de remplir les cadenas de 
mélasse et autres substances, en 
l'occurrence, illicites. 

Vu la répétition des incidents, 
ii fut donc décidé, sans qu'une dé-
cision ne soit officiellement prise, 
de ne plus systématiquement fer-
mer les rues de la place lacques-
Cartier à la circulation des véhi-
cules les soirs de semaine. 

«À l'avenir, a déclaré Marcel 
Chouinard, porte-parole des Tra-
vaux publics, on va les fermer.» 
Jusqu'à ce que les services muni-
cipaux concernés répondent à la 
question: doit-on modifier l'or-
donnance no. 19? 

M Piétonnières un jour mais pas 
piétonnières toujours, les deux 
rues de la place Jacques-Cartier. 

Porte d'entrée privilégiée du 
Vieux-Montréal, la place, entre 
les rues Notre-Dame et Saint-
Paul, est fermée à la circulation 
des véhicules tous les week-ends, 
du 30 mai au 13 octobre, de 18h 
le vendredi jusqu'à 24 h le diman-
che. 

Les deux rues de la place Jac-
ques-Cartier, toujours entre les 
rues Notre-Dame et Saint-Paul, 
sont également fermées à la circu-
lation les soirs de semaine, entre 
18h et minuit. 

C'est ce qu'édicté l'ordonnance 
no. 19 adoptée à la séance du Co-
mité exécutif de la Ville de Mont-
réal le 14 mai 1986, et c'est ce qui 
est écrii en i ê i i r c b c i e u chiffres 
gros comme ça sur les quatre bar-
rières qui en bloquent l'accès, ex-
cepté les piétons. 

Toujours est-il, pour faire une 
histoire courte, que la place ap-
partient effectivement aux pié-
tons les week-ends mais pas tou-
jours les soirs de semaine. 

Au Service des travaux publics 
de la Ville de Montréal, on con-
firme que les barrières sont rare-

TOUT POUR LA SALLE DE BAIN 
1 200 000 $ DE STOCK 

U E W W M f fe? SUR LE PRIX COURANT 

Baignoires, bains tourbillon, lavabos à encastrer ou sur 
colonne, bidets, toilettes avec ou sans réservoir visible, de 
toutes couleurs, marques de prestige (Selles, American 
Standard), plus de 600 robinets. (Chavonnet, J.L. Baril, etc.) 

Nouvel arrivage 

SEULEMENT: SAMED117 ET DIMANCHE 18 JUILLET 

576, BOUL. GUIMOND, LONGUEUIL 
TRANSIT 928-1616 

U» , OU I • 

Espaces 
te nouvelle f^V 

îs& m 
Scttssf 

TERRAINS A 50t LE PI2 AU LAC PA UL 

Actuellement. sept terrains d'au moins 40 000 
pieds sont disponibles. Les propriétaires bénéfi-
cient d 'un grand parc boisé qui borde le lac sur 
une distance de 600 pieds et leur offre un accès di« 
rcct au lac. Ayant front de 200 pieds sur le lac. six 
autres magnifiques emplacements de plus de 
60 000 pieds vous sont également offerts. 

mais en même temps à proximité de tout: hôpitaux, 
écoles, restaurants, centres commerciaux, églises, 
autoroute, golf, centres de ski... Et le* taxes municipa-
les ne sont que de 89' du 100 S d'évaluation. 

HEURES D'OUVERTURE: 
Lundi au vendredi : 9 h - 21 h 
Samedi: 9h- I 7h 

Tranquille, avec un lac sain et des plages, idéal 
pour l e canot, le pédalo, la pèche a la truite. Avec 
pistes de ski de tond et. sur la planche a dessin, 
des sentiers pédestres et équestres, un centre 
équestre et un court de tennis. 

Bien qu'ù la porte du Nord, des pieds carrés à seu-
lement 50* et, au bord de l'eau, à 85\ et ce, à 35 
minutes de l'autoroute Métropolitaine ù Montréal. 
Finj^jinj^ S1907024 

515, boul. Curé-Labelle, FABREVILLE - 622-9801 

11800, rue Sherbrooke Est, P01NTE-AUX-TREMBLES - 640-4500 

115, boul. St-Jean-Baptiste, CHÀTEAUGUAY - 698-2210 

1235, rue Ampère, B0UCHERV1LLE - 449-2411 

K M f l q i l l 545, rue Notre-Dame, REPENTIG^Y - 585-0100 

3827, boul. St-Jean, DOLLARD-DES-ORMEAUX - 620-8740 

4564, boul. St-Joseph, DRUMM0NDV1LLE - 474-2777 

1780, boul. des Laurentides, LAVAL - 629-6863 

6633 A, boul. Taschereau, BR0SSARD - 676-8787 

303, boul. Antonio-Barrette, J0L1ETTE - 759-8110 
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STYLES ET COULEURS DE STORES 
DE TOUT GENRE, FAITS SUR MESURE 

««'u*«va* «»r totit 
pn, (J. pu»v|>l»'V Jim . 

O'û'idi'VM 

LIQUIDATION Dt 
COUUURS 

oiscomtHUEtsi 
OieU de 1 0 <°u!eu , i 

101 çjrondewt c 
portir de 
«ulemen» W'.' 

• I— 

SUPER PROMOTION DE LITERIE! 

TOUT POUR DECORER VOTRE FOYER! 

DRAPERIES 

StUltMttiî Au son MAKM VOUS Qffil il WUMUB CHOIX Cl TISSUS IH VHifitfriUS BAS PMtII$<OnUCtTON m HOS U'IMS! 
- " " « O U . ^ f f i p u t x ^ * HEURES 

D'AFFAIRES 

XUûUi 

Samedi 

Çima'ncht 
FIRME l»t tp̂ Mi doM 49ttt irniNI M» p«»t>4«<« I* MkfcOti C«Ut.f*»« 
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Hydro-Québec s'excuse pour 
avoir poursuivi par erreur un 
entrepreneur en excavation Les pompiers de la munici-

palité de Lachine, en banlieue 
sur-ouest de Montréal, ont dû 
intervenir d'urgence afin de 
circonscrire les flammes qui 
ont pris naissance, hier matin, 
dans la cour d'une entreprise 
de paysagiste située au 40, 
Saint-Joseph, à Lachine. Le feu 
se serait déclaré dans la cour 
de l'entreprise Pépinière et 
paysagiste Marina alors qu'un 
employé remplissait des réser-
voirs de carburant Selon les 
premières indications, de l'es-
sence se serait répandue sur le 
sol et aurait pris feu au con-
tact de fils électriques: L'inci-
dent n'a pas fait de blessés. 

\ • • 

PHOTO MICHEL GRAVEL. LJ Presse 

Hydro devra verser 2,3 à un sous-traitant 
rénove alors son réseau électrique 
souterra in au cent re -v i l l e de 
Montréa l . L 'entreprise réalise 
qu'elle a besoin d'un nouveau 
type d ' interrupteur, inexistant 
ju&que-là. Cet appareil doit pou-
voir interrompre efficacement un 
courant de 27 000 volts. 

Le juge Côté rappelle dans son 
verdict qu'Hydro a «commandé à 
G & W un nombre considérable 
d'interrupteurs qui devaient être 
fabriqués et livrés dans des délais 
impartis». Certains des premiers 
interrupteurs livrés ont fait dé-
faut. Hydro a répété les essais et a 
finalement conclu que les appa-
reils n'étaient pas bons, avant 
d'annuler les contrats liant les 
deux parties. 

• Hydro-Québec vient d'être con-
damnée à verser 2,3 millions de 
dollars à un de ses sous-traitants 
pour avoir brisé un contrat. 

Le jugement, rendu hier par le 
juge Michel Côté, de la Cour su-
périeure de Montréa l , accorde 
cette somme d'argent à la compa-
gnie G & W Electric LTD , une en-
treprise de Mississauga, en Onta-
rio, qui a entretenu pendant de 
nombreuses années une relation 
d'affaires avec la société d'État. 

L'affaire commence au début 
des années 1980. Hydro-Québec 

rupteurs. Les appareils fonction-
naient en effet très bien sous une 
tension cons idérée normale à! 
l'époque. 

Mais ils échouaient les tests 
d 'Hyd ro parce que la tension 
était plus élevée que les normes 
en vigueur à ce moment-là. Le 
juge estime donc qu'Hydro s'est 
montrée trop exigeante envers les 
appareils de G & W et accorde à 
la c o m p a g n i e o n t a r i e n n e la 
somme de 2 319 568 $, pour nom 
respect de contrat. 

Divers fabricants sont appro-
chés par Hydro. G & W obtient 
finalement le contrat, crée les ap-
pareils et les produit. En 1984, les 
interrupteurs de G & W subissent 
toutefois un échec lors des tests 
d'Hydro-Québec. 

Le contrat d 'Hydro avait toute-
fois une fail le: il ne parlait pas de 
l'intensité des tests sur les inter-

Le caporal 
Denis Lortie 
se voit refuser 
!a semi-liberté 
ROLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

• La Commission nationaie des 
l i b é r a t i o n s c o n d i t i o n n e l l e s 
(CNLC) a refusé mercredi à l'ex-
caporal Denis Lortie, auteur de 
l'attentat meurtrier survenu en 
mai 1984 à l'Assemblée nationa-
le, la semi-liberté qu'il réclamait. 

Incarcéré à Sainte-Anne-des-
Plaines pour trois meurtres au se-
cond degré et de neuf tentatives 
de meurtre, Denis Lortie, 34 ans, 
demandait de demeurer dans une 
prison de Hull et de pouvoir cir-
culer tout le jour sans escorte 
pour une durée de six mois. 

Il jugeait qu'à cet endroit il 
pourrait refaire sa vie avec sa 
nouvelle conjointe et sa fille, pro-
fiter d'une bourse d'études qu'il 
venait d'obtenir, travailler dans 
un atelier de réinsertion et finale-
ment échapper à l'attention des 
médias. 

À défaut de la semi-liberté, Dé-
nis Lortie réclamait des permis-
sions de sortir d'une durée de 72 
heures, sans surveillance, pour 
perfect ionnement personnel et 
rapports familiaux. 

11 voulait éga lement obtenir 
l'autorisation de consommer de 
l'alcool et conduire un véhicule; 

« L a CNLC demeure convain-
cue que votre mise en liberté tfé-
cessite d'agir avec une extrême 
prudence et d'une façon graduel-
l e » , peut-on lire dans le rapport 
de la CNLC déposé le 14 juillet? 

« L a semi-liberté nous semble 
prématurée et constitue un risque 
inacceptable», y poursuit-on. 

« Vous devrez, au cours de mois 
qui suivront, continuer votre che-
minement, démontrer votre capa-
cité d'analyser les situations jet 
démontrer que vous pouvez déve-
lopper une attitude préventive 
face aux situations anxiogènes 
qui pourraient être de nature, à 
déclencher le processus de- dé-
compensation comportementale 
qui a précédé les événements 
pour lesquels vous êtes incarcé-
ré . » 

Denis Lortie obtient 72 heures 
par mois pendant un an pour des 
sorties individuelles, avec surveil-
lance, chez sa conjointe et 
ixiiHe. f ! » 

11 pourra faire des sorties sans 
surveillance pour rapports fami-
liaux uniquement chez saicon-
jointe pour une durée de 24 heu-
res par mois, et ce, pour les qua-
tre prochains mois. 

Il lui est interdit de consommer 
des substances intoxicantes, de 
fréquenter des débits d'alcool, 
sauf les restaurants, de conduire 
des véhicules motorisés, de com-
muniquer avec son ex-épouse, ses 
enfants et les membres dé sa fa-
mille et d'accéder h PAsseiTiKW 
nationale. 

Selon M. Michel Frappier, ges-
tionnaire régional des program-
mes de remise en liberté, mainte-
nant que la CNLC a fait ses re-
c o m m a n d a t i o n s , l e p o u v o j r 
décisionnel appartient au direc-
teur de la prison à sécurité miiti-
male de Sainte-Anne-des-Plairies, 
en vertu du Code criminel.» 

Après avoir été condamné à 
l'emprisonnement à vie sous des 
accusations de meurtre au* pre-
mier degré, Denis Lortie en avait 
appelé du verdict et plaidé coupa-
ble à des accusations réduites de 
meurtre au deuxième degré. Il 
avait finalement été condamné à 
purger une^peine de dix an$ de 
prison. 

ACHETEZ-EN 5, OBTENEZ-EN 
4 1 R E B B 1 1 C 

doj^e^Tt^tTgjg^ro^i^éqol^^u înfo oux articles ochetéi. Cette offre ne s'applique pat aux or^letonnon<é»<i^dei io^ qratuit» 

...Que vous achetiez 1 store ou 100 
storesf vous profitez TOUJOURS des 

PLUS BAS PRIX au QUÉBECl 

MINISTORES 
HORIZONTAUX LLui il m* nW»« WCTi iiwn* 

COUETTE «OSLO» 
d € U f w r e n c c n d 

Tissu de percale, remplie de Hollofll 
H DuPont. Lavable, non alleraène. 
Couleurs: Pêche, rose ou mentne. 

i l I STOCK 
Hnfi HKA KS3Î* 

I n 45' 44' 71-
6tt 4149 $1.99 61.99 
64"x 44.99 5199 65.99 
66"* 4199 5199 67.99 
«"s «4.99 57.99 69.99 
7Ti 47.99 59.99 71.9» 
7tt 4199 61.99 7199 

Pour porte- potîo 
46" i M" I 7r* l4" 
69.99 I 74.99 

V i n y l c 1 r e q u a l i t é ! Cou l eurs : Blanc, i v o i r e H p ^ 

H a u t . H a u t . H a u t H a u t H H 
a r a . 4 5 " M ' * L a r a . 4 5 " 6 4 " 
2 0 x 2 . 7 5 5 . 9 9 4 0 x 6 . 4 9 1 0 . 7 5 C E S 
2 2 x 2 . 9 9 6 . 1 9 4 4 x 6 . 9 9 1 0 . 9 9 B U E 
2 4 x 2 . 6 9 6 . 2 5 4 8 x 8 . 3 9 1 1 . 2 5 I S 
2 6 x 2 . 9 9 6 . 6 9 5 4 x 8 . 9 9 1 2 . 9 9 S B 
2 7 x 4 . 2 5 6 . 7 5 6 0 x 9 . 7 5 1 3 . 7 5 
3 0 x 3 . 9 9 7 . 2 5 6 4 x 1 1 . 9 9 1 4 . 9 9 
3 3 x 5 . 4 9 7 . 9 9 7 2 x 1 2 . 9 9 1 7 . 9 9 K 
3 6 x 5 . 4 9 8 . 2 5 P o r t a p a t i o 7 8 " x 8 4 " 2 8 . 9 9 

faits ou Canada par la d e Northern Feat to . 
Hfttei-you», Il n'an reste que 93 en stockl Avec 
tissu de percale blanc 333 fils/p.c., cette 
c.°.Vf2!î • « ! confortable en toutes sais on si 
SIMHI, 21on. DOUILL 37 on. ROI. 43 o*. 

ItfM.* ttg.74.99 1*99.99 1*119.99 1*19.99 

FAITS SUR 
MESURE! DOUILLETTES ET 

COUVRE-LITS 
Nouvelle sélection de couvre-lits 
•t douillettes auorties. SPtClAl 

« » . 1 Q 9 9 
SIMPtf 4f.tt I 7 

ENSEMBLES DE 
DRAPS en PERCALE 

Insemblcs en percale 180 fils/ 
g.c. à des priaincroyablement 

'SIMPLE DOUBLE 

MINI-HORIZONTAUX 1" 
40 couleurs! Style "Fleur de lys ' 100% A L U M I N I U M 

•eaux motifs assortis! Chaque 
ensemble inclutt 1 douillette, 
jupe de lit et cache(s) oreiller. 

Largeur 
18 à 2 4 " 

L a r g e u r 
25 à 36" 

Largeur 
37 à 48" 

Largeur 
AQàtt" 

Largeur Largeur 
61 à 7V 73 à 84" 

38.99 42 .99 

38.99 

OREILLERS 
EN PROMOTION! 
100% polyester, ncm aler-

gène, très bourontil 
STANDARD MINE 

2 POUR 2 POUR 

9 " 12" 

ENSEMBLE DE 
Cuisine 3 couleurs 

HORIZONTAUX" E N BOIS Y É 
1/2 PRIX! Naturel 
G. •mttut 1/3 prie 0 t / 3 pn» Orwmémt 1/3 prj 
11*45 Î M t U t i l JMC U iM S449 
30*43 TJM 33*43 f I M 24«44 14.4» 
33*43 4M* 34*41 ît-4t 34*44 57M 
31*43 41m 31*43 H H 37*44 
34*43 U t t 40*43 4*44 31*64 4X4t 
34*43 4X44 44*43 71.44 30*44 47M 
37x41 4444 34*41 U4t 31>44 74.4» 
31*41 4*44 40*41 44^4 33*44 73L44 
30*4 S SMt 44*43 I I M t 33*44 714» 
31*41 XL99 73*41 i 04.99 

Réversible;, motifs as 
sortis. SIMPLI, OOU 
•LC.RIINI. 
lUfl.: 39,99 99,99 FOUI U PUCE OU PISCINE 

S motifs extra-
ordinaires ou choix! 

R*0.t 6,99 ch. 

SUPER ^ 1 9 9 
SPÉCIAL V <h. 

SPfOAL 

papillons, covssi 
ftég.t 24,99 

SPÉCIAL Plusieurs for-
mats disponi-
b l e s , t o u t e s 
les couleurs. 

t o u t e s t e n 
ventel 6 0 " de 
large. 9 / J Jusqu'à épuisement de sti 

CUNOfUI tfG. 1/2 nu GtAKDfUt UG. I 
44x45 30.99 ISJlt 30*64 2«.9f 
4|t45 3199 1149 31*44 30.99 
54x45 / 37.99 17.99 35*44 31.99 
40s4S 41.99 21.99 34*64 3199 
44*4 S 54.99 2749 31*44 37.H 
72*45 65.99 3199 40*64 40.M 
11*64 1199 9.49 (4x64 4199 
20x64 20.99 tt.99 41x64 4199 
23x64 21.99 1199 34x64 4199 
24x64 2199 11.99 4*64 64.9» 
24x64 2199 1199 44s64 45.99 
27x64 26.99 1349 72x64 74.99 

I N TISSU 
IMPEKMtAILC 
(.« f i doutlu.-e. 
V«ë4le> imprimés 

STStA ùù 
ÎLT.. I I I ' ' 

— m 
| SUR NOS 
BAS PRIX! 

MAPfRiES t t i es : . ' 0 ? . * 
TEKVOILE 

À PUS 
FRANÇAIS SPÉCIAL T0 «SPUSSES ERTISS0S en stech 1 p D l f | 

• M H i o r "nmukOêr "oocHatst" * • I M i l e 
6 cowlaurs 6 couleur» DaNhUradwnmrt J^^'ètyUnnK*.wcfc m m 

s s s s s s s u 
iM CANADA* _ 

Métro 
looricr 

(Autobus 271 

(Autobus 47 sud) 
Int ro b o u l 
. St-MichoJ 
et Pie-IX 



ctiMM/smoH G eiiiitivrfsivi-toH 

; Certificat 
d'authenticité fourni 
avec chaque tapis 

Tgpis vendus 
un à un au plus haut 

enchérisseur 

Une centaine de pièces 
offertes à prix abordables 

pour vente rapide 

C V l H » I V T # S I V T 1 0 t V © C V l i K M I S M l O H 

Masturbation: le président des 
psychologues menacé de poursuite Sidéenne 

menacée 
d'expulsion la clairvoyance et les vies anté-

rieures viennent affecter ceux qui 
cherchent à trouver chez le psy-
chologue un éclairage dans leur 
évolution, en les égarant dans 
toutes sortes de directions plus 
farfelues les unes que les autres» . 

Par contre, il trouve «exagérée 
et démésurée l 'ampleur médiati-
que mettant en doute mon inté-
grité professionnelle. Des journa-
listes sans scrupules m'accusent 
de vouloir attirer des gens dans 
une secte sur laquelle on déblatè-
re les p i res m e n s o n g e s et ru-
meurs». 

« En ce qui me concerne, je n'ai 
qu 'une seule question à poser à 
tous ces accusateurs sans scrupu-
le, dont le seul but est d 'être suffi-
samment scandaleux pour attirer 
l ' a t t en t ion du p u b l i c : ai-je le 
droit oui ou non d'avoir une pro-
fession et une r e l i g i o n ? Vous 
trouverez la réponse dans la Dé-
ciaration universelle des droits de 
l 'Homme.» 

Finalement, M. Chabot consa-
cre une vingtaine de lignes de sa 
lettre de deux pages à vanter les 
mérites de la masturbation, citant 
psychologues et médecins, et le li-
vre dont il est l 'auteur. 

Presse Canadienne «Je trouve fort peu profession-
nel l 'amalgame entre l'ésotérisme 
et la masturbation, surtout lors-
qu'elle est faite par le président 
de la Corporation professionnelle 
des psychologues du Québec», a-
joute-t-il. 

M. Chabot réagissait ainsi à un 
article de !a PC rapportant deux 
cas où la corporation profession-
nelle des psychologues du Qué-
bec avait poursuivi avec succès 
deux de ses membres ayant fait 
des déclarations exagérées quant 
aux bienfaits de certaines métho-
des, en l'occurrence le tarot et la 
réincarnation. 

Ces deux cas avaient été signa-
lés par le président Sabourin à la 
suite de la publication d'un pre-
mier article tendant à démontrer 
que la corporation avait eu peu 
de succès dans ses poursuites met-
tant en cause des psychologues 
s'étant écartés des principes géné-
ralement reconnus par les mem-
bres de la profession. 

M. Chabot dit juger «extrême-
ment important que la psycholo-
gie garde son caractère profes-
sionnel et scientifique afin d'évi-
t e r q u e c e r t a i n e s m é t h o d e s 
comme le tarot, la chiromancie. 

• Le psychologue Michel Chabot 
a brandi, hier, la menace d 'une 
autre poursuite en diffamation, 
cette fois ô l 'endroit du président 
de la Corporation professionelle 
des psychologues du Québec, Mi-
chel Sabourin. 

Le psychologue Chabot, qui a 
tout récemment défrayé la man-
chette pour avoir participé, le 7 
juillet, à une conférence sur les 
bienfaits de la masturbation orga-
nisée par la mouvement raélien, 
dont ii est ie président canadien, 
a déjà déclaré son intention de 
poursuivre le vice-président de sa 
corporation professionnelle, Paul 
Maurice. 

Dans une lettre adressée à la 
Presse Canadienne, hier, M. Cha-
bot reproche au président Sabou-
rin «de faire l 'amalgame entre 
toutes sortes d'approches mysti-
ques et la mas turba t ion». 

«À M. Sabourin, je rappellerai 
que nous ne sommes plus à l'épo-
que où la masturbation était qua-
lifiée d'acte contre nature et où 
l'on parlait de folie masturbatoi-
re», écrit-il. 

• Une coalition d'organismes 
c o m m u n a u t a i r e s et de lu t te 
contre le sida a demandé hier 
aux autorités fédérales de sur-
seoir à l'expulsion d 'une Salva-
dorienne atteinte du virus du 
sida et de son bébé de dix mois. 

Arrivée au Canada en février 
1991, Clara Elizabeth Antonio 
Palacios a revendiqué sans suc-
cès le statut de réfugié. Elle 
doit en principe quitter le Ca-
nada avant le 31 juillet avec 
son enfant, qui a la citoyenneté 
canadienne. 

L'avocat montréala is Noôl 
St-Pierre a indiqué qu'il entre-
prendra lundi une démarche 
auprès d'Immigration Canada 
pour réclamer l'établissement 
de Mme Palacios au pays pour 
des motifs humanitaires. 

• 

En attendant, une quinzaine 
d 'organismes et inst i tut ions, 
dont le Comité sida aide Mont-
réal, la Clinique Actuel et l'Hô-
pital Ste-Justine, ont fait con-
naître hier lors d 'une conféren-
ce de presse leur appui à la 
Salvadorienne de 23 ans. 

«Les in format ions concer-
nant la situation au Salvador 
pe rmet ten t de conclure que 
Mme Palacios ne pourra rece-
voir des soins de santé appro-
priés à son état, ni une médica-
tion adéquate, a prétendu Jean 
Bernard Boucher, président du 
Comité sida aide Montréal. Il 
est clair qu'étant expulsée au 
Salvador. e!!ç siircornherait ra-
pidement aux maladies géné-
rées par le sida. Le petit de 
Mme Palacios serait alors or-
phelin.» 

Véronique Pelletier, pédia-
tre au Centre maternel et in-
fantile sur le sida, a précisé que 

PHOTO LUC 

Clara Elizabeth Antonio Palacios avec son enfant 

Jimmy Danary Antonio, le fils 
de Mme Palacios, n'était pas 
infecté par le virus du sida. 

Des ressources 
«adéquates» 
Immigration Canada estime 

pour sa part que la situation 
médicale au Salvador ne l'em-
pêche pas d'y expulser Mme 
Palacios . Selon Richard St-
Louis, de la direction régionale 
du Québec d'Immigration Ca-
nada, «il y a au Salvador des 
ressources et des traitements 
adéqua t s» pour soigner une 
personne atieinte du virus du 
sida. 

M. St-Louis a précisé que les 
autorités fédérales avaient déjà 
expulsé «des gens qui ont le 
cancer». 

Mais il a admis que le dossier 
de Mme Palacios pourrait évo-
luer dans une nouvelle direc-
tion à la suite de la requête de 
Me St-Pierre. 

Chose certaine, si elle était 
expulsée, Mme Palacios n'au-

rait pas l 'intention de se sépa-
rer de son fils. 

«Pour elle, perdre l 'enfant 
serait le coup de grâce», a dé-
claré Me St-Pierre. 

Un des appuis de Mme Pala-
cios est venu du coordonnateur 
de l'Association latino-améri-
caine de Côte-des-Neiges, où la 
Salvadorienne a travaillé en 
tant qu'aide-ménagère cet hi-
ver malgré son état de santé in-
certain. 

«Clara Elizabeth s'est tou-
jours montrée ponctuelle, hon-
nête, joviale, impliquée et dé-
vouée à son travail, a fait sa-
voir Eduardo Corro. Elle se 
portait même volontaire pour 
aider dans des travaux divers 
lors d'événements spéciaux. » 

La présenta t ion d ' u n e de-
mande pour motifs humanitai-
res auprès d'Immigration Ca-
nada coûte 450 $. Dans le cas 
de Mme Palacios, des organis-
mes et des individus se sont 
un i s p o u r r a s s e m b l e r la 
somme. 

Vous avez au iîioins deux bonnes raisons de lire cette annonce 

Cessez donc de vous cacher dernere des 

lunettes ou des verres de contact, grâce à une 

intervention au laser, simple et pratiquée en externe. 

La chirurgie au laser peut-elle vous aider- pour le savior, 

communiquez avec notre Centre LaserVision de Montréal 

LES SHORTS LES MIEUX COKFEBTWHHES 
ET LES PLUS PRATIUUES 

UN CADEAU MÉMORABLE! 
• GARANTIS ÀVJE.On vous tes 

remplacera si jamais vous parvenez à 
tes user. 

• «Fesses doublées». Une doublure 
Invisible les rend pratiquement 
indestructibles. Tout comme te tissu 
AdventureCloth et la confection main. 

• Deux poebes de sécurité à fermeture 
VeJcro. Pour y mettre portefeuille et dés 
Eh oui! les boutons de devant sont 
seulement décoratifs. 

• Exclusif: grandes poches latérales 
pratiques. Dans la plupart des tailles 
pour hommes, vous pouvez y mettre un 
«six-pacto et vous asseoir ou marcher! 

rendez-vous avec l'un de nos o 

ermere r*ersonne nue vous verrez 

DERRIERE vos lunettes! 

Centre LaserVision de Mont réa l 
6900, boui. Décarie, Bureau 217 A 

Montréal (Québec) H 3 X 2T8 
344-2020 

Des shorts où l 'on peut mettre un tsà-pKto 

Embansg*-cad«au 
gratuit avec carte 

151, rot Laarier ouest 
272-7791 
lundi-mercredi : 9 h - 18 h 
Jeudi-vendredi : 9 h - 21 h 
samedi: 9 h - 1 7 h 
dimanche: midi-17 h 

TMphomi pour oMw 
GRATUITEMENT 

yn camoguc de 
WWUnflt pottM 

Pour parier 
en français 1̂ 00-445̂ 249 

F«i: 1-416-444-3S60 

MEMBMM 
Café et biscuits 
offerts pendant 

votre magasinags 

d1 Hydro-Québec 
p r o g r a m m e B I - É N E R G I E N O U V E L L E 

se terminent bientôt... 

En pr&fifer* = É q u i v a u t < 
acheter une fournaise à prix régulier 

et à OBTENIR une 
AIDEZ-NOUS À METTRE LE POINT FINAL 

A CESSE SES ACTIVITES 
Le stock restant sera sacrifié à l'encan public. 

Les tapis seront vendus au plus haut enchérisseur. La collection comprend des tapis neufs 
et antiques provenant des principaux centres de tissage d'Iran ainsi que d'autres tapis 
d'Orient de valeur. Dimensions allant de 2' x 3' à 12* x 18\ et très grandes dimensions. 

Également grand choix de tapis persans rares et en soie. 

PAS DE MISE À PRIX 

TAPIS VENDUS UN à ON AU PL0S HAUT ENCHÉRISSEUR. 
CERTIFICAT D'AUTHENTICITÉ F00RNI AVEC CHAQUE TAPIS. 
DES CERTAIHES DE PIÈCES OFFERTES P00R VENTE RAPIDE 
La famille Parvizian nous a donné le mandai 
de liquider par encan public toute sa marchan-
dise ds grands qualité. Tous Ses tapis ont été 
déplacés de notre magasin à l'hôtel Ruby 
Foo's pour un dernier encan spectaculaire, le 

dimanche 18 juillet. 
Exposition à 12 h • Encan à 14 h pour la grande finale! 
TOUS LES LOTS RESTANTS SERONT SOUMIS A L'ENCAN 
POUR LIQUIDATION TOTALE... Â N'IMPORTE QUEL PRIX. 

Te l qu 'annoncé 
sur les 
ondes de: Cette offre est 

valable 
uniquement 
• le jeudi 15 
• le vendredi 16 
• le samedi 17 et 

le dimanche 
18 juillet 1993. 

ŒAC73AM 

enSoïU^; 
Conditions: 
comptant, 

Visa, 
MasterCard 

chèque 
visé 

Hôtel Ruby Foo's 
7655, boul. Décarie, Montréal 

731 -7701 
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PROGRAMME 

D'INFORMATIQUE 

ET DE LANGUES 

DU YMCA 

COURS D ' E S P A G N O L 

MATERNELLE - PRIMAIRE- SECONDAIRE - COLLECTAI 

Ouverture de nouvelles classes 
de s e c o n d a i r e I ( o u I re s e c o n d a i r e ) a u s s i b i e n à 
- / M o n t r é a l qù 'àdLor igueu i l - . - - — 

Admission sur dossier. Réponse rapide. 
N.B. - IxvCoIlègc I-'ninçais, plus clue tout autre collèeç, propose 
des candidatures, en début de cycle - en secondaire 1, début de 
cycle secondaire - là où le choix est déterminant pour toute, la 
scolarité.- là où le plus grand nombre de places se iiberent tous les 
ans (prés.de 5CM) places). 

Inscriptions tous les jours en juillet et août (sauf le 15 août) 

495-2581 679-0770 
M E T r t O 

«Montréal i Longueuiï 

réclusion 
de blessures tout aussi atroces les 
unes que les autres à la victime, 
âgée de 65 ans. Avec un couteau, 
il lui a fait diverses lacérations, 
notamment sous un sein et au 
cou, ei î'a ba t tue à coups ue 
po ings . S u f f i s a m m e n t p o u r 
qu'elle subisse une commotion 
cérébrale et meurt noyée dans 
son sang. 

Les e n q u ê t e u r s ont mis du 
temps à retrouver le suspect. Mais 
ils ont pu relier l'an dernier la 
mort de Mme Denis à François 
Boucher, grâce à un nouveau sys-
tème informatisé de comparaison 
des empreintes digitales. 

Vers la fin juin, un jury a décla-
ré Boucher coupable d'homicide 
involontaire. Et finalement, hier, 
dans un long jugement étayé de 
nombreux exemples de jurispru-
dences, rappelant notamment 
l'enfance difficile de l'accusé et 
son dossier judiciaire chargé, le 
juge Greenberg l'a condamné «à 
une période de 14 ans d'empri-
sonnement, à être purgée concur-

remment avec la sentence à per-
pétuité qu'il purge déjà». 

L'avocat de Boucher, Gillè&fïi-
chard, semblait heureux du.iivér-
dict puisque, selon lui, la sentén-
cc n 'aura aucun ef fe t p u i s s e 
Boucher est en prison depuis J>rés 
de 16 ans. «Quand un jugerait 
«sentence concurrente», ça veut 
d i re qu 'e l le débu te em mênte 
temps que l'autre, soit en 19/Ç& 
croit Me Richard. 

Toutefois, selon le procureur 
de la Couronne, France CharbÔn-
neau, cette nouvelle sentence 
s'applique dès le moment de J'in-
culpation de Bouchér pour Je 
meurtre de Mme Denis, soit en 
1992. £ 

La distinction est importante, 
puisque Boucher aurait pu bénéfi-
cier d'une libération condition-
nelle dès 1995, sans cette nouvel-
le sentence. 

La Presse a tenté d'obtenir d$s 
éclaircissements du juge Green-
berg, hier, mais ce dernier refuse 
de s'adresser aux journalistes. 

• François Boucher, cet homme 
de 37 ans qui purge déjà une pei-
ne'fi'eiiiprisuiinemem à vie pour 
un meurtre commis le 28 octobre 
1977, a été condamné hier à 14 
années de réclusion additionnel-
les pour un autre assassinat, celui 
d'une femme de 65 ans. /i 

Mais la sentence prononcée par 
le juge Benjamin Greenberg a 
causé une certaine controverse au 
palais de justice de Montréal , 
puisque le procureur de la Cou-
ronne et l 'avocat de l 'accusé 
avaient des opinions diamétrale-
ment opposées quant à la portée 
du jugement! 

François Boucher a commis le 
meurtre de (annette Denis pour 
lui voler ses bijoux, 1e 21 octobre 
1977, soit une semaine après le 
second meurtre pour lequel il 
purge toujours une peine de pri-
son à perpétuité. 

Le meurtrier a infligé une série 
PHOTO PC 

L American Mariner; dans les eaux du port de Montréal hier 

accuse Coup de maître pour la Voie maritime 
dans la voie de navigation cana-
dienne. Normalement, les cé-
réales sont transportées jusqu'à 
l'embouchure du Mississippi où 
elles sont transbordées sur des 
océaniques, ou bien acheminés 
par train vers les ports de la 
côte Est des États-Unis. 

Le Département américain de 
l'Agriculture a octroyé le trans-
port de ces céréales à Global 
Self-Unloaders et à sa filiale 
américaine, Mormac Marine 
Transport Inc., de Stamford, 
Connecticut, parce que celles-ci 
proposaient un tarif plus avan-
tageux. 

Hier, les céréales ont été 
transbordées sur le MormacS-
ky, un cargo américain qui les 
t ranspor tera à Saint-Péters-
bourg, en Russie. 

Les 40000 tonnes de céréales 

ont été transportées de Toledo, 
dans l'Ohio, à Montréal, à bord 
de deux navires chargés dans 
un terminal. Les cargaisons si-
gnif ient des recettes totales 
d'environ 400000$ pour le Port 
de Montréal, les terminaux à 
céréales, la voie maritime, les 
débardeurs et les pilotes. 

M. Pitre dît que la voie mari-
time a un avantage sur le plan 
de la compétitivité parce que 
les navires des Grands Lacs peu-
vent être chargés et déchargés 
plus rapidement que les barges 
du Mississippi à la Nouvelle-Or-
léans et que les retards, quand il 
s'agit de grands cargos océani-
ques, sont coûteux. 

Les deux navires, le /.L. Mau-
the et 1'American Mariner, ont 
transporté 20000 tonnes de cé-
réales de Toledo à Montréal. 

d'aprùs Canadian Press 

• Une compagnie de naviga-
tion montréalaise a réussi un' 
coup de maître pour la Voie 
maritime du Saint-Laurent en 
persuadant les autorités améri-
caines de permettre qu'une par-
tie de l'aide en céréales destinée 
à la Russie soit acheminée par 
la voie maritime. 

11 s'agit de la première fois 
que les céréales faisant partie de 
l'aide américaine à l'étranger 
passe par la voie maritime, a dé-
claré Fred Pitre, président de 
Global Self-Unloaders, dans 
une entrevue accordée hier. 

M. Pitre espère a t t i rer un 
beaucoup plus important volu-
me de céréales amér ica ines 
pour aider à augmenter le trafic 

• Le maire de Saint-Jérôme, Mau-
rice Prud'Homme, a déposé en 
Cour supérieure une requête en 
certiorari relativement aux trois 
chefs d'accusation d'abus de con-
fiance déposés contre lui au pa-
lais de justice de sa municipalité. 

Les avocats du réquérant allè-
guent que la juge Céline Pelletier, 
de la Cour du Québec, a erré et 
n'avait aucune juridiction pour le 
citer à procès puisqu'il y avait ab-
sence totale de preuve sur un élé-
ment essentiel des infractions re-
prochées. 

Ils prétendent aussi que l'arti-
cle sur lequel le ministère public 
s'est basé pour déposer ses accusa-
tions est ultra vires des pouvoirs 
du gouvernement du Canada. 

Début de session: 
2 août 
Inscription : 
27, 28, 29juillet 
entre 12h - I4h et 
entre I6h - 18h 

Ijcs langues: 
Une affaire 
rentable ! 

Axé sur la conversation/Groupes de 3 à 7 
COURS INTENSIFS DE JOUR 
du 19 au 30 juillet, 275 $ pour 50 h. 

Inscription jusqu'à aujourd'hui 17 juillet 
Soir ou matin: 1 à 4 fois par semaine 

165 $ pour 30 h., 295 $ pour 60 h. 

Ne manquez pas LA RENTRÉE, \ \ 
un cahier spécial de grand format qui sera publié ;§ 'i 
le mercredi 4 août 1993. : ; 
Réservez votre espace publicitaire au plus tôt. 

Date ultime de réservation : 

/ y u v ' — ^ l e v e n d r o d i 2 3 i u i , l e < -
H ï m I W ^ I M ^ P I d p o u r P i u $ d e renseignements; 
f i . communiquez avec votre 

FV^W r e P r é s e n t a n t publicitaire -

^È^^r^i^P&êL , ^ L a P r e s s e o u composez 
ffifrre?g / le numéro suivant : 

^ Ï I I m ( 5 1 4 ) 2 8 5 - 6 9 4 7 
fl / s S i fflrl) Télécopie : (514) 845-5830 

CïtrriAserJhwi pour l'informatique 
inscrivez-vous en tout 
temps! 
I* Début 7 sept.] 
YMCA 
HOCHELAGA 
MA1SONNEUVE 
4567, Hochelaga 
(Métro Viau) 
255-4651 

L'informatique 
à la portée 

de fous ! 

Tous nos cours 
peuvent être 
déductibles 
d'impôt 

r. Pour améliorer la 
condition des personnes 

atteintes d'un cancer 
et leurs proches. 

Fondation 
québécoise 
du cancer 

semi-intensif 
Niveau débutant: 

les lundis et mercredis 
Niveau intermédiaire: 
les mardis et jeudis 

Coût: 100$ 
Durée: 30 heures 
Tél.: 278-9898 

institut Latino de fvioniréai « 

2075, rue d e Champla ln 
Montréal (Québec) 

H2L2T1 
Tél.: (514) 527-2194 

• Cours à longueur d'année. • Dates d'inscription convenant à 
e Divers niveaux de cours. tous. 

Cinq heures de cours par jour. • Préparation pour l'université. 

;;ST. MICHAEL'S COLLEGE o f f r e des cours intensifs 
; d'anglais depuis 1954, en milieu mixte , catholique 

et universitaire , dans un environnement sûr. 
: Logement. Possibil ité de pratiquer l e s sports. 
Nous offrons aussi des cours de troisième cycle dans les domaines 
suivants: gestion d'entreprise, sciences de l'éducation, enseigne-
ment de l'anglais langue seconde (TESL), psychologie clinique, etc. 

CENTER FOR INTERNATIONAL PROGRAMS 
S AI NT MICH AEL'S COLLEGE 

Colchester, Vermont 0 5 4 3 9 USA 
Fax 802 654 2595 

Autres admissions: 
- MATERNELLE et PRIMAIRE: 

Annexe nord (Cartierville), 12349, rue De Serres 
Annexe sud (Longueuil), 1391, rue Beauregard 
Annexe centre (Montréal, centre-ville), 
5155, nie de Gaspé 
(Renseignez-vous sur les déductions à l'impôt, surtout 
en prématernélle et maternelle, qui réduisent les frais 

• de scolarité.) 

- SECONDAIRE n , m , IV et V (À Montréal ou à Longueuil) 

Il reste quelques places à ces 4 niveaux. 
Pensionnat en sec. I, II, III, et IV 
Résidences pour sportifs en sec. V 
Transport scolaire assuré par les autobus 
du Collège (Montréal, Laval, Basses-Laurentides,Rivc-Sud) 
Études-sports: hockey, football, soccer, badminton. 

- COLLEGIAL I OU H: (à Montréal seulement) 
les inscriptions continuent jusqu'au 20 août 1993. 

Trajet des autobus scolaires: villes desservies. 
Primaire et secondaire Longueuil 
• Saint-Bruno, Saint-Hubert; 
• Brossard, Laflèche, Greenfielcl Park, Saint-Lambert; 

Primaire Cartierville, Montréal et secondaire Montréal 
• Blainville, Sainte-Thérèse-en-Haut, Lorraine, Vimont, 

Bois-des-Filion, Boisbriand; 
• Laval (tous les quartiers sauf Saint-François et Saint-Vincent-de- Paul); 
• Sainte-Marthe-sur-le-Lac, Saint-Joseph-du-Lac, 

Saint-Eustache, Sainte-Dorothée et Deux-Montagnes; 
• Mascouche, Terrebonne; 
• Repentigny, Lachenaie, Pointe-aux-Trcmbîes; 
• Kirkland, Sainte-Geneviève, Roxboro, 

Dollard-dcs-Ormeaux, Dorval, Pierrcfonds, Île-Bizard; 
• RepenUgnyvPointc-aux-Trembles. 

19744&5-717 

JE M'INSCRIS AUJOURD'HUI ET 

J'APPRENDS : 

• l'infographie 
(conception) 

• le commerce de détail 
(directeur de magasin) 

• la technologie de réseau 
(en collaboration 
avec le centre d'éducation NOVELL) 

Dorénavant, La Presse offre un tout nouveau service 
pour tous ceux et celles qui placent une annonce dans la 
rubrique Compagnes et Compagnons. En effet en plus de 
son service de casier postal habituel, La Presse vous offre 
maintenant un service gratuit de boîte vocale* pour 
enregistrer un message et écouter ceux que vous aurez 
reçus. Voilà une façon passionnante d'entretenir 
rapidement des amitiés avec des centaines de milliers de 
nos lecteurs passionnés. Mais pour pouvoir partager de 
vive voix vos rêves et vos passions, il faut d'abord vous 
annoncer dans Compagnes et Compagnons. 

Compagnes et Compagnons, 
laissez parler vos émotions. 

NOVELL® 

TÉLÉPHONE : 8 7 1 - 4 8 7 7 
* Enseignement coopératif (alternance étude/travail) 

® Centre de formation multiprofessionnelle 

901, De Bleury 
' Suite 400 

CHEH Montréal (Québec) 
V I C T O R I A H2Z I M 3 

Annonces classées 
2 8 5 - 7 1 1 1 

La roessagerie vocale V O X - TéL , Mont 
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Le pont de Maslenica et l'aéroport de Zadar-Zemunik seront rouverts demain 
croate a estimé, dans un commu-
niqué, que la prise de position du 
Conseil de sécurité est «un en-
couragement aux rebelles serbes à 
poursuivre leur agression * contre 
la Croatie. 

Les autor i tés de Z a g r e b ont 
choisi ainsi de mettre à l'épreuve 
les Serbes de la Krajina (région 
de Croatie qu'ils contrôlent) et, 
partant, de défier la communauté 
internationale. Elles considèrent 
que la réouverture du pont et de 
l'aéroport sont «conformes à l'es-
prit» du plan Vance pour la Croa-
tie (élaboré en décembre 1991 et 
instituant une Force de protec-
tion de l 'ONU) et celui des réso-
lutions de l 'ONU, en particulier 
la 847. 

L'ONU fait valoir cependant 
que la résolution 847 conditionne 
le rétablissement du trafic dans 

d'après AFP cette zone à la conclusion d'un 
accord ent re les deux part ies . 
Pour Zagreb, la réouverture des 
deux installations doit constituer 
un test de «la volonté des rebelles 
serbes» de normaliser leurs rela-
tions avec Zagreb. 

Toutefois, les Serbes indépen-
dantistes de Croatie ont signé un 
projet d'accord rédigé sous les 
auspices de la conférence sur l'ex-
Yougoslavie et destiné à prévenir 
l'éclatement d'une guerre entre 
leurs forces et l'armée croate, a 
annoncé hier à Belgrade un diri-
geant des Serbes de Croatie. Le 
texte, pour prendre valeur d'ac-
cord, doit encore être signé par le 
gouvernement croate, a déclaré 
au cours d 'une c o n f é r e n c e de 
presse à Belgrade Slobodan Jarce-
vic, «ministre des Affaires étran-
gères» de la «République serbe 

afin de parvenir à une solution 
négociée de tous les problèmes, et 
avant tout à un accord de cessez-
le-feu qui devra être négocié par 
îa FORPRONU», selon !e projet 
d'accord. Le texte a été négocié 
entre les Serbes de Krajina et les 
adjoints des coprésidents de la 
conférence sur l'ex-Yougoslavie, 
a précisé lors de la conférence de 
presse le porte-parole de la délé-
gation de la RSK aux discussions 
internationales, Vojin Susa. 

de K r a j i n a » ( R S K ) proc lamée 
unilatéralement dans le sud de la 
Croatie. 

Ce pro je t d ' a c c o r d en c i n q 
pûiiïh», uoiii uue copie u éié remi-
se à la presse, prévoit que toutes 
les forces de l'armée et de la po-
lice du gouvernement de Zagreb 
devront avoir évacué le 31 juillet 
au plus tard les zones contestées: 
le secteur du pont sur la baie de 
Maslenica, l'aéroport de Zadar-
Zemunik et le barrage hydroélec-
trique de Peruca. 

Ces zones, toujours selon le 
projet d 'accord, seront placées 
sous le contrôle exclusif de la 
FORPRONU ( Force de protec-
tion de l 'ONU). Le fait que les 
Serbes de Krajina aient accepté ce 
point constitue une modification 
de leur position: auparavant, ils 
n'acceptaient pas un contrôle ex-

clusif de la FORPRONU sur ces 
zones et exigeaient que leur pro-
pre police puisse elle aussi s'y dé-
ployer. 

En revanche, le texte prévuii 
que la police des Serbes de Kraji-
na sera présente, en plus de la po-
lice des forces civiles de la FOR-
PRONU, dans trois villages situés 
à p r o x i m i t é de Z a d a r : Is lam 
Grcki, Smokovic et Kasic. Une 
fois que les forces croates se se-
ront retirées des zones contestées 
et que la FORPRONU en aura 
pris le contrôle, et lorsque le pro-
jet d'accord aura été signé par les 
deux parties, l'installation sur la 
baie de Maslenica du pont flot-
tant destiné à remplacer le pont 
détruit en 1991 pourra avoir lieu, 
indique le texte. 

Enfin, «les deux parties s'enga-
gent à in tens i f ier leurs e f forts 

ZAGREB 

mm' n rrnotip a rpfncp Hf» a» nlfPr 
à la demande du Conseil de 

sécurité de l'ONU en annonçant 
hièf qu'elle maintenait sa déci-
sion d'inaugurer demain un pont 
et un aéroport stratégiques, mal-
gré les avertissements des séces-
sionnistes serbes décidés à l'en 
empêcher. 

Le Conseil de sécurité, dans 
une déclaration élaborée par con-
sensus. avait demandé «instam-
ment» jeudi à la Croatie de s'abs-
îenir de rouvrir unilatéralement 
le pont de Maslenica et l'aéroport 
de Zadar -Zemunik ( sud de la 
Croatie), afin d'éviter une escala-
dé des hostilités avec les indépen-
dantistes serbes. La présidence 

«Nous avons fait to;it ce que 
nous pouvions pour é v i t e r la 
guerre, et nous espérons que la 
Croatie fera de même», a dit M. 
Susa. « Dans le cas contraire, nous 
sommes prêts pour une approche 
différente», a-t-il ajouté, faisant 
clairement référence a une réac-
tion militaire. 

Prochaine tournée 
de Christopher 
au Proche-Orient 

Somalie: Rome 
en position 
délicate 
d'après Reutcr 

WASHINGTON ROME 

La question somaiienne place 

l'Italie dans une position dé-
licate car elle est en profond dé-
saccord avec les Nations unies sur 
la mission de l 'ONUSOM, tandis 
que, sur le terrain, ses casques 
bleus risquent de se retrouver pris 
entre deux feux. 

« 

A l'origine du contentieux en-
tw> Rome et le siège de l'ONU à 
tffcw York, le raid héliporté lundi 
sftr le Q G du chef de clan Moha-
med Farah Aïdid qui a fait des 
vict imes directes et indirectes. I-4|toI«O t» M O N A R O r\o> ratiror CAC 

C a s q u e s b leus de M o g a d i s c i o 
même et de les redéployer dans le 
nord de la Somalie s'il n'était pas 
mis un terme aux opérations mili-
taires. 

^En cela, Rome se trouve soute-
nue par les organisations huma-
nitaires qui, dans le climat de vio-
lence actuel, craignent de ne plus 
pouvoir faire leur travail dans de 
relativement bonnes conditions. 
Ce contentieux apparaît en outre 
a'À&n moment où les initiatives de 
l 'gNU sont contestées de toutes 
f>arts, soit qu'on les trouve bien 
tiiSies, comme en Bosnie, ou à 
I n v e r s e trop énergiques, comme 
eirôomalie. 

3Ee gouvernement italien aurait 
efiToutre pris l'initiative de négo-
ctef lui-même avec Aïdid, ce qui a 
féRi déplu aux partisans de son 
pfffclpal rival, Ali Mahdi Moha-
rdgj, qui, dans une lettre, l'accuse 
cwavoir épousé en secret» Aïdid. 
/^Très l'envoi de cette missive, des 
Cafcques bleus italiens ont, selon 
l'ONU, été pris pour cible jeudi 
sdîr dans les quartiers nord de la 
capitale somaiienne, précisément 
p&r Ali Mahdi, ce qui constitue-
rail le deuxième incident de ce 
genre en l'espace de deux nuits. 

'Mais dans un communiqué cité 
par Ansa, l'Italie dément catégo-
r i q u e m e n t que des « S o m a l i s 
aîènt tiré sur des Italiens». Jus-
qu'à présent, la violence touchait 
surtout le sud de la capitale, fief 
d*Àidid dont la tète a été mise à 
prix par l 'ONU. 

t £ u secrétaire général Boutros 
Bgjtros-Ghali qui demande le dé-
part, du commandant du contin-
g^ffi italien, le général Bruno Loi, 
pQgrcause d'insubordination, le 
chSef il 'état-major en second des 
aÔ&èes, le général Bruno Busce-
n((5Ja repondu que ce dernier res-
terait en place et qu'il bénéficiait 
d ^ s o n soutien sans partage. Le 
ministre des Affaires étrangères 
Beniaminio Andreatta et le mi-
nistre de la Défense Fabio Fabbri 
ont dit que l'Italie resterait fidèle 
a ses engagements en Somalie 
mais réclamait une clarification 
quant aux méthodes employées 
par l 'ONU. 

Hier, un responsable des Na-
tions unies a déclaré que l'Italie 
avait le droit de nommer le com-
mandant de son contingent en 
Somalie mais que l'ONU était 
aussi dans son droit en exigeant 
une structure de commandement 
unifiée, lames |onah, sous-secré-
taire général chargé des Affaires 
politiques, a précisé que l'ONU 
n 'avai t n u l l e m e n t V 

in tent ion 
d ' a b a n d o n n e r le désarmement 
des milices et l'arrestation du gé-
néral Mohammed Farah Aïdid. 
Quoi qu'il en soit, l 'affaire génère 
un ballet diplomatique intense 
entre New York, Washington et 
Rome. 

C'est dans ce contexte que le 
c h a n c e l i e r a l l e m a n d H e l m u t 
Kjohl a annoncé hier qu'il était ré-
solu à envoyer 1500 soldats en 
Somalie, en sus d'une avant-garde 
dé 200 hommes déjà sur place à 
Belet Huen, dans le centre-nord 
de la Somalie. Ces derniers ont 
cpx aussi eu à subir des agressions 
qui visaient l'ensemble du corps 
dè l'Opération des Nations unies 
en Somalie. Le porte-parole du 
gouvernement allemand, Dieter 
Vogel, a néanmoins précisé que 
Bonn pourrait revenir sur sa déci-
sion si les incidents sporadiques 
dégénéraient en un véritable af-
frontement. 

contre 

Cherchant à donner à leur sous-conti-
nent un nouveau rôle dans la politique 

mondiale, les dirigeants latino-américains, 
réunis au Brésil pour la troisième conféren-
ce ibéro-américaine, ont réclamé une réfor-
me des Nations unies et critiqué la position 
des États-Unis à l'égard de Cuba. 

Le projet de «Déclaration de Salvador», 
un document de 19 pages qui résume les ré-
solutions qui ont fait l'objet d'accords entre 
les 23 chefs d'État et de gouvernement 
d'Amérique latine, d'Espagne et du Portu-
gal, demande une plus grande «représenta-
tion géographique» au sein du Conseil de 
sécurité des Nations unies. 

«Pour accroître la représentation géogra-
phique du Conseil de sécurité, nous avons 
besoin d'une analyse en profondeur d'une 
augmentat ion équi l ibrée du n o m b r e de 
membres permanents et non permanents», 
lit-on dans le projet de déclaration, obtenu 
par Reuter juste avant la séance finale de ce 
sommet, qui se tient à Salvador de Bahia, 
l 'ancienne capitale coloniale du Brésil. Une 
réforme du Conseil de sécurité doit avoir 
lieu «sur la base d'un consensus général en 
respectant pleinement le principe de l'égali-
té souveraine des nations». 

Ce que le document exprime en langage 

Les services secrets britanniques lèvent le voile 
bliques vise à dépoussiérer de 
vieux clichés relatifs aux services 
secrets britanniques, ainsi qu'à 
satisfaire la volonté d'ouverture 
de John Major. «Nous ne sommes 
pas une brigade d'anciens offi-
ciers à chapeaux melons et para-
pluies», a déclaré sous le couvert 
de l 'anonymat — réputation obli-
g e — un membre du bureau lors 
d'un point de presse. Selon cette 
même source, les agents du M15 
sont jeunes, hautement motivés 
et très souvent de sexe féminin. 

En feuilletant les 36 pages de la 
brochure de présentation publiée 
par l 'organisat ion, on apprend 
que le MI5 emploie qelque 2000 
personnes, consacre 70 p. cent de 
ses activités à la lutte contre le 
terrorisme et 25 p. c e n t a u contre-
espionnage.^ Trois c e n f quarante 
agents spéciaux sont chargés du 

d'après Reuter 
LONDRES 

Le bureau du contre-espionna-
ge britannique (MI5) a levé le 

voile hier sur plus de 8 0 années 
de missions ultra-secrètes en pu-
bliant une brochure qui décrit ses 
us et coutumes. 

Pour couronner l 'événement , 
Stella Rcmington, 58 ans, direc-
tr ice de l ' o rganisa t ion depuis 
1992, a offert la primeur de son 
sourire à quelques photographes, 
une première dans l 'histoire de 
cette institution née en 1909. Il 
était, voici encore peu, interdit de 
révéler le nom du chef des servi-
ces secrets, qui répond au nom de 
c o d e « K » . k 

Cette opération de r?-ations pu-

ai 
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Babangida accusé d'avoir 
orchestré le chaos au Nigeria 40 ans au pouvoir. Les affaires du 

pays pourraient alors être con-
fiées à Tsutomu Hata, l'ancien 
ministre des Finances PLD, qui a 
fait sécession pour créer le Parti 
du renouveau et qui se présente 
comme le leader d'une coalition 
de l'opposition. 

R e j e t é d a n s l ' o p p o s i t i o n , le 
PLD se scindrait probablement 
en deux formations, l'une dirigée 
par l ' anc ien Premier min is t re 
Toshiki Kaifu, qui prône un re-
fonte du mode de scrutin, l'autre 
par les «durs» conduits par Kii-
chi Miyazawa et deux autres an-
ciens premiers ministres, Yasuhi-
ro Nakasone et Noboru Takeshi-
ta. 

L'inconvénient de ce scénario 
réside dans les profondes diver-
gences qui existent entre le pro-
gramme des dissidents du PLD et 
celui des Socialistes, principale 
force de l'opposition depuis des 
décennies. Les Socialistes n 'ont 
jamais renoncé officiellement à 
leur ligne officielle datant de la 
Guerre froide. Ils sont pour la dis-
solution de l 'armée, la dénoncia-
tion du traité de sécurité américa-
no-japonais et l'abandon des cen-
trales nucléaires. Ils conservent 
des liens étroits avec la Corée du 
Nord. 

Pour T6dashi lyasu et d'autres, 
ce scrutin est sans doute le plus 
indécis depuis l'arrivée au pou-
voir du PLD en 1955. «Il y a deux 
facteurs qui rendent ce scrutin 
trïs imprévisible. Les électeurs de 
villes et les jeunes, tous deux gé-
néralement abstentionnistes», es-
iinie Tadashi lyasu. «Cette fois, le 
rejet de la politique en général 
pourrait pousser les abstention-
nistes traditionnels à voter — e t 
on ne sait pas pour qui. >• 

Selon les derniers sondages, 
près de 90 p. cent des 94 ,8 mil-
lions d'électeurs japonais iraient 
voter demain, ce qui constituerait 
un record historique. 

d'aprùs Heu ter 

TOKYO 
d'après A/' fédéral avait ensuite invalidé le 

scrutin et stoppé la publication 
des résultats — q u i donnaient 
l'avantage à Moshood Abiola, un 
membre de la tribu Yoruba jugé 
donc inacceptable par une armée 
dominée par l 'ethnie Hausa. 

Le général Babangida avait sou-
tenu ce processus judiciaire et dé-
c i d é d e n o u v e l l e s é l e c t i o n s -
— dont sont exclus les deux pré-
cédents candidats. Du coup, les 
sociaux-démocrates de M. Abiola-.-
ne c o m p t e n t pas présenter de«.J 
candidats. La communauté in ter -^ 
nationale s'est vivement émue et ^ 
plusieurs pays, dont les États^V. 
Unis et la C o m m u n a u t é e u r o - ^ 
péenne, ont pris des sanctions 
économiques et militaires contre 
le Nigeria. 

En attendant, les syndicats ni-
gérians ont joint leur voix à celte 
du Parti social démocrate (SDP, 
progress is te) pour s 'opposer à : , 
l ' o r g a n i s a t i o n d ' u n e n o u v e l l e 
élection présidentielle, ajoutant à » 
la pression mise sur le gouverner ' 
ment militaire pour qu'il accepte -
le résultat de l'élection présiden-
tielle annulée du 12 juin. 

La centrale syndicale unique 
NLC (Congrès du Travail du Ni-
geria), qui n'avait pas encore pris 
position depuis l 'annonce par ie 
gouvernement, lundi, de l 'organi- -
sation d'une nouvelle élection, a ' 
rejeté cette option «sans équivo- -
q u e » . Un nouveau scrut in est 
«des plus inutiles», a estimé le 
NLC dans un communiqué. Le * 
NLC «insiste» pour que l 'élection a 
du 12 juin soit validée par le régi-
me, qui l'a annulée pour cause de 
fraudes présumées. Après cette v 
élection, considérée comme j u s t e -
et équitable par les observateurs r» 
internat ionaux, le candidat d u ^ 
S D P , Moshood Abiola , s ' é ta i t r ! 
auto-proclamé président, sur la n 
base des résultats recueillis par J 
son parti. r.? 

LAGOS 

• Quelques heures seulement 
après l 'annonce de la date du pro-
chain scrutin présidentiel au Ni-
geria, le 14 août, le numéro deux 
d'une organisation ayant engagé 
les actions en justice qui compro-
mirent l'élection du 12 juin a ré-
vélé hier que c'était le régime mi-
litaire qui avait organisé ces saisi-
nes judiciaires afin que l 'armée 
conserve le pouvoir. 

Abimola Davis, numéro deux 
de l'Association pour un Nigeria 
meilleur qui soutient le maintien 
du régime du président Ibrahim 
Babangida , s 'est e x p r i m é lors 
d'une conférence de presse à La-
gos. Les journalistes ont ensuite 
été retenus 40 minutes pour qu'il 
puisse fuir le pays avec sa famille 
avant que ses propos soient ren-
dus publ ics . Ce t te r é v é l a t i o n 
vient renforcer les opposants qui 
affirmaient que le général Baban-
gida avait orchestré le chaos poli-
tique pour éviter de quitter son 
poste comme prévu le 27 août. 

M. Davis a d'ailleurs relevé que 
la date du 14 août, annoncée par 
la nouvelle Commission électora-
le nationale, avait été fixée hier 
afin de laisser peu de temps aux 
partis pour engager des candi-
dats. «Cela donnera le temps à 
mon organisation de trouver de 
nouvelles excuses pour retarder 
encore la remise (du pouvoir par 
les militaires) au-delà de 1993, a-
t-il dit. Ce plan visait à fournir à 
Babangida encore quatre, ou au 
moins deux ans.» 

L'Association pour un Nigeria 
meilleur avait engagé une série 
d'actions en justice affirmant que 
les deux candidats étaient cor-
rompus et que le général Baban-
gida devrait rester au pouvoir. M. 
Davis lui-même avait signé cha-
cune de ces saisines. Un tribunal 

• Dans tous les cas de figure et 
quelle que soit la performance du • -
Parti libéral démocrate (PLD) au 
pouvoir au Japon depuis 1955, les I , 
élections de dimanche débouche-
ront à coup sûr sur un gouverne-
ment instable, estiment les obser-
vateurs."- ' • 

Médias et politologues japonais B j 
ont élaboré trois scénarii pour di-
manche, articulés autour du nom- V 
bre de sièges'dont disposera"le ' m, 
PLO à la Diète, qui compte 511 f < 
députés/ Si le parti du Premier . M 
min is t re Ki ichi Miyazawa, en . l à 
but^e ^ Mne sérié de scandales, te- p? 

m na î t bon et enlevait grosso modo . L* 
les 227 sièges dont il dispose déjà, : 
l'actuel chef du gouvernement se-; 
rait sans doute dans l'obligation • 
de former un gouvernement mi-
noritaire, avec l'aide de conserva-
teurs indépendants./: . 1 ; : • 

Lès plus récents sondages, dont " 
le dernier publié hier par le San-
ke t S h i m b u n , l a i s s e n t p e n s e r 
qu'il s'agit là de l'hypothèse la 
pl ûs crédible. Mais un tel gouver-
n e m e n t s e r a i t auss i f r a g i l e 
qu'éphémère. Dans tous les cas, le 
mandat de Kiichi Miyazawa à la 
tête du PLD expire en septembre 
et la lutte1 pour l'investiture du 
parti pourrait diviser encore plus 
une formation déjà éclatée. 

«Nous ne pouvons écarter la 
possibilité de nouvelles scissions 
à l'intérieur du PLD, soit en sep-
tembre, soit juste après le scru- trouver plongées dans d'intermi-
tirî», estime Tadashi lyasu, pro- / nables m a r c h a n d a g e s pour le 
fesseur de sciences politiques à pouvoir. 
l'université de Ryukoku. Mais un Premier ministre doit 

SI les deux camps — le PLD et être désigné en session extraordi-
les 'cinq partis d'opposition qui se . naire du Parlement dans les 5 0 
sont engagés à former une coali- jours qui suivent les élections, 
tion pour le'chasser du pouvoir— soit avant le 17 août. Si aucun 
enleva ient e n v i r o n 2 1 0 sièges prétendant ne remporte la majo-
chacun, toutes les formations 'à rite absolue au premier tour, le 
l'exception des intraitables com- candidat en tête au second tour 
munistes risqueraient de se re- sera chargé de former un gouver-

Les piétons sont attentifs aux discours des politiciens diffusés 
dans les rues de Tokyo. PH0T0 

nement. Dans ce cas, le Nouveau 
parti du Japon (NPJ), formation 
qui a le vent en poupe, détien-
drait les clefs du scrutin. Mais 
quel que soit le camp qui bénéfi-
c iera i t de son arbi t rage , il ne 
pourrait que former un gouverne-
ment de bric et de broc. 

Dans la troisième hypothèse, le 
PLD n'enlève qu'environ 200 siè-
ges, ce qui sonnerait le glas de ses 
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Le chef néo-démocrate, Mme Au-
drey McLaughlin. PHOTO CP 

Le NPD réaffirme 
son attachement 
à la négociation 
M A N O N CORNELLIER 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

Aux prises avec une diminution 
de ses appuis financiers et une 

chute de popularité, le Nouveau Parti 
démocratique a décidé de se réconci-
lier avec son électorat et de réaffirmer 
son attachement au principe de la né-
gociation collective. 

«|e crois que les contrats de travail, 
une fois signés, ne doivent pas être 
rouverts et réécrits sans le consente-
ment mutuel des deux parties», a dé-
claré hier la leader Audrey McLaugh-
lin devant les membres du Syndicat 
des transports et des communications. 

leudi, c'était l'exécutif du parti et le 
comité de pianificaiion électorale qui 
réitéraient leur foi dans la négocia-
tion collective. Leur résolution com-
mune a été aussitôt interprétée com-
me une cr i t ique à pe ine vo i l é e à 
l'égard du premier ministre ontarien 
Bob Rae. 

Face à un écrasant déficit, M. Rae a 
fait adopter la semaine dernière une 
lég is la t ion imposant un nouveau 
contrat social à ses employés syndi-
qués. 

Mme McLaughlin, qui a toujours re-
fusé de condamner M. Rae, a mainte-
nu la même réserve, hier, se conten-
tant de répéter le contenu de la réso-
lution adoptée jeudi par le comité. 

Elle a esquivé toutes les questions 
portant sur ce contrat social. Selon 
elle, c'est à M. Rae et aux syndicats de 
porter un jugement sur la législation 
adoptée la semaine dernière. 

« l'espère que les gens pourront s'as-
seoir à la même table et conclure une 
entente négociée. M. Rae a essayé de 
tenir une consultation, je dois ajouter, 
et je peux dire que ce ne fut pas le cas 
de M. Clyde Wells, à Terre-Neuve, M. 
Frank McKenna, au Nouveau-Bruns-
wick, et M. Gary Filmon, au Manito-
ba» , a-t-elle tenu à souligner. 

Selon Mme McLaughlin, la résolu-
tion de jeudi n'est pas un rappel à l'or-
dre. Mais elle n'a pas pu expliquer 
pourquoi le parti avait ressenti le be-
soin de réaffirmer des principes qui 
forment le crédo néo-démocrate de-
puis 60 ans, soit depuis le manifeste 
de Régina de 1933. 

La chef néo-démocrate a aussi refu-
sé d'attribuer l ' impopularitéde son 
parti aux politiques suivies par les 
gouvernements néo-démocrates de 
l'Ontario, de la Saskatchewan et de la 
Colombie-Britannique. 

Depuis le référendum du 26 octo-
bre. le NPD est en chute libre dans la 
faveur populaire. Le dernier sondage 
Gallup, publié jeudi, donnait huit 
pour cent des intentions de votes au 
NPD. 

Ceci place le troisième parti natio-
nal canadien au même rang que les 
partis régionaux, soit le Bloc québé-
cois ( huit pour cent ) et le Reform Par-
ty (sept pour cent). 

Lors de la dernière élection généra-
le de 1988, le NPD avait remporté un 
nombre record de 43 sièges, contre 83 
pour les libéraux et 169 pour les con-
servateurs. 

«Nous ne sommes pas très heureux 
de ces sondages, je ne vous le cacherai 
pas, mais nous sommes fin prêts pour 
les é lect ions. Nous cont inuons de 
croire que les sondages ne sont pas un 
jugement définitif. Durant la campa-
gne électorale, les gens regarderont 
les politiques et le leadership des par-
tis», a ajouté Mme McLaughlin. 

Le programme du parti est achevé. 
Les principaux thèmes seront le main-
tien de l'universalité des services de 
santé, l'opposition au libre-échange et 
la création d'emplois. 

Le parti a aussi choisi 157 de ses 295 
candidats. Il compte compléter sa sé-
lection pour la fin août, a indiqué Eli-
zabeth Arnold, responsable de l'opé-
ration. 

Mais les choses traînent un peu en 
longueur au Québec et dans les Mari-
times. Seulement 21 candidats ont été 
choisis au Québec tandis que 18 au-
tre^'personnes auraient été pressen-
tiesi Le seul député québécois du 
NPD, Phil Edmonston, a déjà annon-
cé son départ de la scène fédérale. 

Selon Mme Arnold, le choix des 
candidats est plus lent dans les pro-
vinces où le parti a peu ou pas de dé-
pujésiou dans celle&qui ont tenu des 
élections provinciale^», comme c'est le 
cas en Nouvclle-Écossc. 

Un nouvel examen rassure 
Robert Bourassa sur sa santé 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

Le premier ministre M. Robert Bou-
rassa vient d'être rassuré quant à son 

état de santé. Des examens subis au dé-
but de la semaine montrent qu'il réagit 
très bien au traitement à l 'Interleukine-
2, administré au National Cancer Insti-
tue, en janvier dernier. 

« M . Bourassa a vécu une belle semai-
ne. Il est bien sûr heureux d'apprendre 
une aussi bonne nouvel le» , a indiqué 
dans une entrevue l'attachée de presse de 
M. Bourassa, Mme Sylvie Godin. 

Le premier ministre a rencontré son 
médecin. M. Steven Rosenberg, lundi 
dernier, deux jours avant son 60e anni-
versaire de naissance, au centre médical 
de Bethesda, au Maryland. Le médecin, à 
la demande de M. Bourassa, a émis hier 
un bref bulletin médical à l 'intention des 
médias d' information (voir autre texte), 
dans lequel il confirme que le cancer de 
la peau dont a souffert son patient n'est 
pas réapparu. 

Le premier ministre, rappelons- le , 
avait accepté de se soumettre à ce sévère 
traitement à l'Interleukine-2, en février 
et mars, après la découverte d'un nou-
veau mélanome. 

Rappelons que c'est à l 'automne de 
1990, au lendemain du dénouement de 

la crise amérindienne d'Oka, que M. 
Bourassa a appris qu'il souffrait d'un 
cancer de la peau. Après une opération 
pour enrayer le cancer, M. Bourassa, ras-
suré avait alors repris ses activités nor-
males, menant même la dure campagne 
référendaire de l 'automne dernier, sans 
savoir, à ce moment, qu'il était de nou-
veau foudroyé. Devant la gravité de son 
mal, sous la recommandation de son mé-
decin, il a alors décidé de se soumettre 
au traitement expérimental à l'Interleu-
kine-2. 

Ce traitement, très éprouvant, s'est 

échelonné sur plusieurs jours. M. Bouras-
sa, qui n'a jamais remis publiquement en 
question son avenir politique, a vaqué 
normalement à ses occupations, cette se-
maine. 

Dans une conférence de presse qu'il 
donnait, à la f in de la session parlemen-
taire, il avait indiqué qu'il rencontrerait 
bientôt son médecin, ce qu'il a finale-
ment fait lundi dernier, dans la discré-
tion la plus complète, évitant d'ameuter 
les médias. Sans doute redoutait-il ce 
premier examen d'importance qui, heu-
reusement, l'a finalement rassuré. 

Communiqué du Dr Rosenberg 
Presse Canadienne 

Voici le bulletin de santé du premier 
ministre Robert Bourassa émis par 

le docteur Steven A. Rosenberg. du Na-
tional Institute of Health. 

« A la demande de M. Bourassa, je pu-
blie la déclaration suivante: 

« M . Bourassa a subi une immunothé-
rapie expérimentale à l'aide de lympho-
cites injectés dans la tumeur et d'inter-
leukine-2, au National Cancer Institute 
en février et mars 1993, pour le traite-
ment d'un mélanome qui s'était étendu 

du toyer primitif de la tumeur à d'autres 
parties du corps. 

« L a condition de M. Bourassa a été 
évaluée au National Cancer Institute le 
12 juillet 1993.11 réagit toujours de façon 
excellente au traitement, et il n'y a plus 
aucune indication de la présence de can-
cer dans son organisme. 

« M . Bourassa subira des tests de con-
trôle au Nat iona l Cancer Institute à 
intervalles réguliers. 

«Sincèrement, 
«Steven A. Roserberg, M.D. 
PH. D., chef de la chirurgie, 
National Cancer Institute.» 

Chute de 31 % des contributions 
financières au néo-démocrates fédéraux 
PHILIPPE D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

• a d é s a f f e c t i o n des Canad i ens à 
B a l'égard des conservateurs et des néo-
démocrates en même temps que leur in-
térêt pour les libéraux et les réformistes 
se manifestent de plus en plus dans les 
contributions financières aux partis poli-
tiques. 

C'est ce que révèle en substance le rap-
port sur le financement des partis politi-
ques fédéraux pour l 'année 1992 publié 
hier à Ottawa par le directeur général 
des é lect ions du Canada, Jean-Pierre 
Kingsley. 

Le Parti conservateur voit ses contri-
butions passer d'un peu plus de 12 mil-
lions en 1991 à 11,5 millions en 1992, ce 
qui représente une diminution de 4,1 p. 
cent. Si les contributions versées par les 
entreprises au parti au pouvoir conti-
nuent de croitre légèrement malgré la ré-
cession, celles des particuliers diminuent 
sensiblement. 

Ainsi, les entreprises ont versé près de 
6,79 mill ions au Parti conservateur en 
1992 contre 6,66 millions l'année précé-
dente. Le monde des affaires a contribué 
à 59 p. cent aux sommes versées aux con-
servateurs. Les particuliers ont de leur 
côté réduit à 4,75 mill ions leurs contri-
butions aux conservateurs contre 5,37 
millions l'année précédente. 

Ce sont toutefois les néo-démocrates 
qui souffrent le plus de la désaffection 
des électeurs à leur endroit. Les sommes 
versées au N P D ont chuté de 31 p. cent 
l'an dernier, passant de 19,5 millions à 
13,5 millions. Contrairement aux autres 
partis politiques, les données pour le 
NPD incluent les contributions au parti 
fédéral ainsi qu'aux partis provinciaux et 
territoriaux. 

Contrairement aux l ibéraux et aux 
conservateurs, les néo-démocrates reçoi-
vent surtout des contributions des orga-
nisations syndicales et des particuliers. 
Les sommes versées au N P D par le mon-
de des affaires étaient marginales en 
1991 et sont maintenant pratiquement 
inexistantes. Seules les contr ibutions 
versées par les organisations syndicales 
au N P D continuent d'augmenter. 

Selon un récent sondage Gallup, le 
NPD d'obtient plus que 8 p. cent des in-
tentions vote sur la scène fédérale, con-
tre 43 p. cent pour les libéraux et 33 p. 

Financement des partis politiques 
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Source: Élections Canada 

cent pour les conservateurs. Aux récen-
tes élections en Alberta, le N P D a été ra-
dié de la carte politique de cette provin-
ce, ne faisant élire aucun député, alors 
qu'il formait l'opposition off iciel le jus-
qu'au déclenchement des élections. 

Les sommes versées aux libéraux, qui 
mènent dans la faveur populaire, ont 
augmenté de 11,5 p. cent l'an dernier, 
passant de 6,78 millions à 7,55 millions, 
t n dépit de cette hausse des sommes re-
çues et de l'insatisfaction de la popula-
tion à l'égard du gouvernement, les libé-
raux recueillent encore beaucoup moins 
de fonds que le Parti conservateur. 

Fait intéressant, les sommes recueillies 
par le Parti réformiste de Preston Man-
ning sont presque aussi élevées que celles 
reçues par les libéraux de lean Chrétien. 
Le Parti de la réforme a reçu 6,2 millions 
l'an dernier contre 5,2 millions l'année 

Fabienne Sallin - (PC) 

précédente, ce qui représente une aug-
mentation de 23,3 p. cent. Les sommes 
reçues par le Part i r é f o r m i s t e p ro -
viennent presque en totalité des particu-
liers, qui étaient plus de 55000 à contri-
buer à la caisse de ce parti Tan dernier. 

Même s'il est enregistré auprès du di-
recteur des élections, le nom du Bloc 
québécois n'apparait pas dans ce rapport 
parce qu'il n'a toujours pas obtenu sa re-
connaissance officielle. Un parti doit en 
effet présenter 50 candidats lors d'une 
élection avant d'obtenir ce statut. 

Le rapport rendu public hier par Élec-
tions Canada ne comprend que les con-
tributions par grande catégorie de dona-
teur. Lundi, les noms de toutes les per-
sonnes, entreprises et syndicats qui ont 
versé des contributions de plus de 100$ 
aux partis fédéraux seront dévoilés par 
Élections Canada. 

Le ministre Siddon félicite les 
troupes canadiennes en Croatie 

L'ambassadeur canadien pour la con-
servation des poissons, M. Randolph 
Gherson. PHOTO CP 

Pêches: le 
Canada propose 
un traité 
international 
EOIK K E N N Y 
de la Presse Canadienne 

OTTAWA 

L e Canada, qui tente de sauver de la 
catastrophe l'industrie de la pêche 

de l'Atlantique, propose la version préli-
minaire d'un traité qui obligerait les 
pays à limiter leurs prises dans les eaux 
internationales. 

Le document a été présenté hier à la 
conférence des Nations unies sur la pê-
che hauturiére. 

En vertu du traité, les pays seraient liés 
légalement de se conformer aux quotas 
internationaux fixés par des agences ré-
gulatrices, telle l'Organisation des pê-
ches du nord-ouest Atlantique. 

Il s'appliquerait à l'échelle mondiale à 
toutes les Hottes de pêche, incluant celles 
qui ne sont pas membres de l'organisa-
tion et qui pèchent présentement dans le 
Nord-Ouest atlantique. 

La convention proposée fournirait des 
mécanismes obligatoires pour le règle-
ment des disputes. Par exemple, cela em-
pêcherait un membre de l'organisation 
de s'allouer pour lui-même des quotas 
plus élevés. 

«Des obligations internationales liant 
les parties sur le plan juridique sont re-
quises pour faire en sorte que !e contrôle 
de la pêche hauturiére soit e f f icace» , a 
déclaré le ministre fédéral des Pèches 
Ross Reid, qui a déposé la proposition de 
traité en compagnie du ministre des Af-
faires extérieures Perrin Beatty. 

« Nous allons presser la conférence des 
Nations unies sur la pêche hauturiére 
d'adopter la convention proposée.» 

Les principes de cette version exigent: 
• la reconnaissance des intérêts parti-

culiers des nations, tel celui du Canada 
concernant les espèces migratrices à l'ex-
térieur de la zone côtière de 200 milles; 

• de la cohérence entre les mesures de 
conservation et de gestion à l'intérieur et 
celles à l'extérieur de la zone de 200 mil-
les; 

• que la pèche à l'extérieur des eaux 
territoriales n'ait pas d'impact négatif 
sur les ressources de la zone côtière. 

Le traité sur la pèche hauturiére et la 
loi actuelle de l 'ONU sur la Convention 
de la mer assureraient à eux deux une 
meilleure réglementation internationale 
pour la conservation et la gestion de la 
pêche hauturiére. 

Le Canada soutient que la surpêche de 
certaines flottes étrangères a épuisé les 
stocks de poisson qui vont et viennent 
entre la côte atlantique et les eaux inter-
nationales. 

Des dizaines de milliers de pécheurs 
canadiens et de travailleurs des usines de 
traitement du poisson ont perdu leur ga-
gne-pain. La surpéche hauturiére se pra-
tique aussi sur d'autres océans de la pla-
nète, ér asant les usines de pêche locales. 

L'Argentine, le Chili, l'Islande et la 
Nouvelle-Zélande parrainent également 
la convention préliminaire. 

Presse Canadienne 

DARUVAR, Croatie 

Le ministre de la Défense, Tom Sid-
don, a félicité les militaires cana-

diens, vendredi, pour l'excellent travail 
qu'ils accomplissent pour le compte des 
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Le ministre fay la Défense, Tom Sid-
don, a félicité les militaires canadiens. 

Nations unies dans l'ancienne Yougosla-
vie. 

«Nous avons appris de première main 
la contribution que nos bataillons cana-
diens apportent au maintien de paix ici, 
a déclaré le ministre, à la base de Daru-
var. 

«Nous passons beaucoup de temps à 
maugréer et à nous plaindre de la situa-
tion (au Canada). Mais en traversant ce 
qui était une paisible campagne et en 
voyant les gens essayer de maintenir un 
semblant de leur façon de vivre, devant 
la tragédie de la guerre... nous compre-
nons comment nous sommes chanceux. 

«Comme Canadiens, nous avons cer-
tains dons à fournir au monde et c'est ce 
que vous êtes en train de faire ici en 
Croatie.» 

Les Canadiens se t rouvent le long 
d'une ligne de cessez-le-feu séparant les 
forces croatiennes et serbes, dans l'est de 
la Croatie. 

Les Canadiens se trouvent en Croatie 
depuis avril 1992. Ils sont au nombre de 
1300, tous dans la région de Daruvar. 
Quelque 1000 autres Canadiens sont en 
Bosnie, dans les villes de Kiseljak, Viso-
ko et Srebrenica. 

M. Siddon doit visiter Kiseljak et Viso-
ko, aujourd'hui, avant de s'envoler vers 
l'Italie, demain. 

Ontario : entente de principe 
dans ie secteur de la santé 
VALERIE L A W T O N 
de la Presse Canadienne 
TORONTO 

Le gouvernement ontarien consi-
dère avoir effectué une percée 

dans ses efforts pour réduire ses dé-
penses vendredi, avec la conclusion 
d'une entente de .principe couvrant 
244000 employés du secteur de la san-
té. 

Les employeurs de ce secteur parais-
sent toutefois insatisfaits de l'accord. 

M. Dennis Timbrel l , président de 
l 'Association ontar ienne des hôpi-
taux, a d'ailleurs indiqué à l'issue 
d 'une réun ion avec d 'autres em-
ployeurs du secteur qu'ils demande-
raient à voir le premier ministre Bob 
Rae pour discuter de l'entente. 

Selon M. Timbrell , les négociations 
ont achoppé la semaine dernière à la 
suite du refus du gouvernement néo-
démocrate de geler les salaires des tra-
vailleurs gagnant 30000$ ou moins 
par an. 

Mme Ina Cais^ey, la présidente de 
l'Association des infirmières de l 'On-
tario, a indique que l'entente de prin-

o f f re 50 millions aux employeurs 
> m penser 

cipe 
cru s secteur de la santé pour compenser 1er août. 

le fait que plusieurs des travailleurs ' 
du secteur — le plus important à né-
gocier avec le gouvernement — ga-
gnent moins de 30000$. 

L'objectif du N P D pour l'ensemble 
du secteur, à l'exclusion des médecins, 
est de retrancher 227 millions. Le 
gouvernement veut sabrer en tout 2 
milliards des chèques de paye des 
950000 employés de la fonction pu-
blique. 

Selon Mme Caissey et d'autres re-
présentants syndicaux, l'association 
des hôpitaux, 1 plus important regrou-
pement d'employeurs, s'oppose à l'en-
tente de principe mais les plus petits 
employeurs y seraient favorables. 

La province a aussi conclu des ac-
c o r d s a v e c 100 000 t r a v a i l l e u r s 
d'agences de services aux communau-
tés, et 20000 employés des forces de 
police municipales. 

La stratégie du premier ministre 
Rae pour contenir le déficit du budget 
de sa province prévoit un moratoire 
de trois ans sur les salaires, et jusqu'à 
12 jours par année de congés forcés, 
sans solde, pour chaque employé si 
aucune entente n'est f o n d u e d'ici îe ^ 
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médicaux Un médecin faisait de faux rap 
Et un autre pratiquait un traitement secret de rajeunissement 
R O U A N D E P A R E N T 
de la Presse Canadienne 

Meurtre élucidé à la 
suite d'un cambriolage 
Jean-Pierre Darren-L 'Abbé a été reconnu 
coupable de la mort de Michel Hogue 

rement qu'au moment du dra-
me, l 'accusé était intoxiqué 
par !a drogue; il s'était piqué 
dans la chambre où le cadavre 
nu de Hogue a été découvert. 
Me Dagenais a aussi été infor-
mée que l'un des fantasmes de 
la victime était de se faire pla-
cer un couteau dans la région 
du coeur lors de ses débats 
sexuels avec des personnes du 
même sexe que lui. 

Le 17 juin dernier un cam-
briolage a été commis dans 
une résidence du secteur Cho-
medey. Aux policiers, le loca-
taire de î'annartement a rap-
porté qu'il pensait que le vol 
avait été commis par Darren-
l'Abbé, un individu qu'il avait 
c o n n u a l o r s q u ' i l h a b i t a i t 
Montréal et qu'il avait hébergé 
durant quelques jours, une fois 
déménagé à Laval. 

Puis le technicien en identi-
té judiciaire de la police laval-
loise appelé à prélever les em-
preintes digitales sur la scène 
du cambriolage s'est rapide-
m e n t r e n d u c o m p t e q u ' i l 
s'agissait des mêmes trouvées 
dans la pièce où Hogue avait 
été découvert sans vie. 

Les empreintes de Darren-
L'Abbé avaient aussi été préle-
vées dans l'auto de Hogue. 

tion professionnelle, le Dr Saint-Hilaire s'en 
est tiré avec une réprimande et le paiement 
des déboursés. 

Dans !e cas de Dr Gilbert Michaud, gynéco-
logue-osbfétricien, qui procédait à des traite-
ments de rajeunissement facial à sa résidence 
privée de Charlesbourg depuis quelques an-
nées, le comité de discipline a tranché pour 
une radiation provisoire jusqu'à ce que le dos-
sier soit étudié. 

Le syndic de la corporation s'est plaint de 
ce qu'une des patientes du Dr Michaud ait été 
traité au phénol, produit pouvant provoquer 
des arythmies cardiaques, alors qu'elle a déjà 
subi un pontage coronarien. Cette patiente a 
fait une chute et s'est fracturée un vertèbre. 

Dans un autre cas, le traitement chimique 
p r é s e n t é cumuic S c c r c i a u r a i t p r o v o q u é des 
brûlures et un choc émotif nécessitant une 
consultation à l'urgence d'un centre hospita-
lier en plus de causer des problèmes de dermi-
te par irritation et d'érythème diffus au visa-
ge. 

Pour sa part, le médecin spécialisé en chi-
rurgie Jean-Marie Ratte, de Rimouski, a été 
radié de façon permanente. Le comité de dis-
cipline l'a reconnu coupable d'avoir utilisé le 
traitement de résonance vasculaire holo-éner-
gétique qui ne fait l'objet d'aucun consensus 
d'experts médicaux et d'aucun écrit ou ensei-
gnement par les voies reconnues du milieu 
médical.Il a également négligé d'accomplir 
les actes médicaux appropriés. 

Le médecin Ratte «s'est permis d'escamoter 
les étapes élémentaires d'examens tant clini-
ques que radiologiques pour conclure rapide-
ment chez ses patients au syndrome de défilé 
thoracique». 

Sa façon de diagnostiquer dénotait surtout 
un empressement à appliquer le traitement de 
résonance vasculaire holo-énergétique, note 
le comité de discipline. 

La preuve a révélé que dans la plupart des 
cas les faux rapports étaient en réalité de vrais 
rapports médicaux se rapportant à d'autres 
patients que ceux en cause. 

Dans quelques cas, il y avait des signatures 
faussées de d.'autres médecins faites par le Dr 
Desrosiers. À quelques reprises le rapport 
était monté de toute pièce sous la signature 
du Dr Desrosiers mais ne réflétait pas le diag-
nostic ou l'examen réel réalisé envers ce pa-
tient. 

Dans un des cas, il a été mis en preuve que 
les documents faussés ont servi à une conclu-
sion d'invalidité permanente de la patiente 
concernée. 

De son côté, le médecin anesthésiste Denis 
Saint-Hilaire, de l'hôpital de Chicoutimi, a 

H La publication annuelle des décisions dis-
ciplinaires concernant les 41 corporations 
professionnelles reconnues au Québec consti-
tue une occasion de prendre connaissance des 
écarts de conduite les plus sérieux sur lesquels 
ont eu à se pencher les comités de discipline. 

Dans le recueil des décisions rendues en 
1992, on apprend qu'un médecin spécialisé 
en chirurgie a adhéré sans restriction à la 
théorie de l'holo-énergétique, qu'un médecin 
anesthésiste a consommé des substances psy-
chothropes pendant sept mois, qu'un gynéco-
logue-obstétricien a pratiqué un traitement 
secret de rajeunissement ayant causé des brû-
lures et qu'une femme médecin a falsifié des 
rapports médicaux pour des raisons humani-
taires. 

• 

Cette dernière, Suzanne Desrosiers, de Lon-
gueuil, a reconnu avoir rédigé de faux rap-
ports et fourni de fausses informations à la 
commission administrative des régimes de 
rentes et d'assurances, à la Compagnie d'assu-
rance-vie Desjardins, aux employeurs de trois 
de ses patients, en l'occurrence General Mo-
tors du Canada, la Société canadienne des 
postes et la Banque de Montréal. 

Dans sa décision de radier Mme Desrosiers 
pour une durée de deux ans ie comité de disci-
pline a tenu compte du fait qu'elle n'aurait 
personnellement tiré aucun bénéfice pécu-
niaire des faux rapports. Selon son témoi-
gnage, elle a agi pour des motifs humanitaires 
envers les patients, pour aider des gens en dé-
tresse. 

Les actes reprochés ont été accomplis sur 
une période de dix ans. Ils seraient venus à la 
connaissance de la corporation professionnel-
le des médecins à la suite du congédiement 
d'une secrétaire. 

• Un homosexuel de 22 ans, 
que sa victime âgée de 4 3 ans 
avait recruté au parc Lafontai-
ne, a été condamné à huit ans 
et demi de prison, au palais de 
justice de Laval, après avoir 
enregistré un plaidoyer de cul-
pabilité à une accusation ré-
duite d'homicide involontaire. 

Jean-Pierre Darren-L'Abbé 
arrêté dans le village gai de 
Montréal, au lendemain d'un 
cambriolage commis à Laval, a 
fait une déclaration signée aux 
policiers lavallois. 

La victime est Michel Ho-
gue, demeurant au 439, 87e 
avenue, dans le quartier Cho-
medey. 11 a été découvert sans 
vie, le 18 janvier, la tête ap-
puyée sur son lit, le corps pres-
que sur le plancher, et le coeur 
ouvert par un coup de couteau. 

Darren-L'Abbé a d'abord été 
accusé de meurtre au deuxiè-
me degré. L'accusation a par la 
suite été réduite par Me Gene-
viève Dagenais, du bureau du 
substitut du procureur général 
de Laval, après avoir lu la dé-
claration du prévenu et discuté 
avec les policiers. 

La déposition démontre clai-

IfltUUC wuupauiv uu/v piainiVrO VGtfiSîH qù iî ait 
fait un usage immodéré de substances psycho-
tropes à des fins personnelles pendant sept 
mois et qu'il ait négligé d'informer ses confrè-
res anesthésistes de l'hôpital de Chicoutimi 
de la substitution de médicaments au bloc 
opératoire à laquelle s'adonnait sa compagne 
en sa qualité d'mhalothérapeute. 

C'est vers la fin de l'été 1991 que le couple a 
commencé à ingurgiter des psychotropes. Jus-
qu'au mois de février suivant, le Dr Saint-Hi-
laire récupérait à gauche et à droite dans les 
salles d'opération les restants de seringues 
pendant que sa compagne s'approvisionnait 
au bloc opératoire. 

Un comité du conseil des médecins et den-
tistes de l'hôpital a recommandé une révoca-
tion des privilèges de pratique du Dr Saint-
Hilaire pour une période d'un an. Le conseil a 
opté pour six mois. Mais le conseil d'adminis-
tration de l'hôpital a prononcé une révoca-
tion permanente du statut et des privilèges du 
Dr Saint-Hilaire. Il n'y pratique plus et sa 
compagne a été congédiée. 

Le couple s'est soumis à des traitements. 
Devant le comité de discipline de sa corpara-

Des détenus 
contestent 
les avantages 
accordés à 
Paul Teale 
Presse Canadienne 

TORONTO 

S Pau! Teaîe aura bientôt pour 
lui seul une cellule spéciale, dotée 
d'un téléviseur, d 'une fenêtre 
avec vue et d'une salle de bains 
privée avec douche, rapportait le 
quotidien Toronto Star dans son 
édition d'hier. 

La construction de la cellule 
dans l'aile médicale du Centre de 
détention Métro East a soulevé la 
colère du personnel carcéral, car 
leur salle de douche sera dévolue 
à Teale, selon un informateur qui 
a demandé à garder l'anonymat. 

«C'est une farce ce qu'ils font 
en lui donnant des privilèges, a 
déclaré cette source. Le public 
doit savoir ce qui se passe.» 

Paul Teale, qui s'appelait aupa-
ravant Paul Bernardo, doit répon-
dre d 'accusat ions de meurtres 
p r é m é d i t é s r e l a t i v e m e n t à la 
mort de deux adolescentes du sud 
de l'Ontario, Kristen French, 15 
ans, et Leslie Mahaffy, 14 ans. 

Les cellules normales des déte-
nus comprennent une toi let te 
fixée au mur; les prisonniers uti-
lisent des douches communes et 
ont accès à une salle de télévision 
commune. 

Quand votre très sympathique concessionnaire Nissan décide de faire une 
liquidation, tous les modèles y passent. 

Pour ne donner qu'un exemple parmi tant d'autres, le piix de la fougeuse 
240SX est maintenant passé à l'histoire. Et le tableau ci-contre, qui la com-
pare à ses concurrentes, se passe de tout commentaire. 

Hâtez-vous. L'été passe vite chez votre très sympathique concessionnaire 
Nissan. Les liquidations aussi. Et les sportives encore plus. 

CARACTÉRISnQUES NISSAN 
2405X Fâsthack 

FORD 
Probe Hatchback 

MAZDA EAGLE 
MX-6R3 Coupe Talon ES 

Chevaux 
Différentiel autobkxjuant Standard Non disponible Non disponible Non disponible 
à visctKoupUge À partir de 

Standard Freins à disque 
aux 4 roues 

En option En option 

Jantes en alliage Standard En option En option En option 
Toit ouvrant amovible Standard En option (Élec.) Non disponible En option (Élec.) 
Régulateur de vitesse Standard 

GARANTIES DE BASE 

Standard Standard En option Coupai & Brassard Auto 
Iberville* 347-5593 
Dumoulin Nissan 
Laval • 665-7450 
Fairview Nissan 
Pointe-Claire • 697-9141 
Hamel Nissan 
St-Eustache • 472-8664 
Houle & Frères Nissan 
Terrebonne • 477-1444 
Longueiril Nissan 
Longueuil* 442-2000 

Auto Gouverneur 
lavai •668-1650 
BlainviDeN^san 
BlainvilIe«43(K120 
Broadway Automobile 
LaSalîe* 3668931 

Manoir Nissan 
Repentigny* 585-5824 
Mercier Nissan 
Mercier «691-9541 
Métro Nissan 
Dotval* 631-0001 
St-Bnmo Nissan 
St-Basile • 653-2485 
St-Germain Nissan 
vnie île Perrot* 425-2255 
St-Léonard Nissan 
St-Léonard • 374-4421 
St-Mkhel Nissan 
Montréal* 384-8400 

Depuis l'arrestation de Teale, il 
y a cinq mois, les grands moyens 
sont utilisés pour assurer sa pro-
tection. Âgé de 28 ans, il est déte-
nu dans une section spéciale de la 
prison. 

C'est une pratique courante de 
séparer des autres détenus les in-
culpés de crimes sexuels. Même 
leurs heures de visites diffèrent 
de celles du reste de la population 
carcérale. 

Teal doit comparaître de nou-
veau à St.Catharines le 5 août, 
mais il pourrait demeurer incar-
céré au centre de détention pen-
dant encore deux autres années 
dans l'attente de son procès. 

Votre synipathiqu 
concessionnaire 

Garantie intégrale 3 ans/80 000 km 3 ans/80 000 km 3ans/60000km 3 ans/60000 km 
6 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km 5 ans/100 000 km* 3 ans/60 000 km 

Non disponible Non disponible Non disponible 
24 heures 
Services de planification Standard Non disponible Non disponible Non disponible 
de voyages Brassard • 445-9811 

Les cens avisés lisent toujours les petits caractères et boudent leur ceinture de sécurité. ' Prix spécial pour la 240SX 
FastWk SE 1993, modèle de base avec transmission manuelle. Taxes, transpoa et préparation en sus. Les com-
paraisons sont basées sur les informations disponibles sur la concurrence en date du 12 juillet 1993. ' Garantie du 
groupe motopropulseur seulement après 3 ans/60 000 km. Pour tous les détails, voyez votre concessionnaire 
Nissan participant ou composez le 1800 387-0122 (entre 8 h et 19 h HNH). 

Chomedey* 6824400 
Gté Nissan 
Montréal •739-3175 

aAvez-vous oublié de renouveler JTfX 
la licence de votre chien? } \ \ 

rm Did y ou forget to renew your vXr 
dog's license? Ville de Montréal 

Découper et compléter, puis retourner avec votre paiement à Tordre de la SPCA (mention licence 1993) 
N 5215 Jean-Talon ouest, Montréal, (Québec) H4P 1X4 
h Detach, complote and return with your payment made out to SPCA (indicate for license 1993) J b ^ U 
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INSTITUT CANADIEN DU CREDIT 
Section de Montréal 

COMITÉ DE DIRECTION 1993 - 1994 
EttOMHtTAUf / P r é n o m / U n i Marne Ul/Tol. 

Co4« poitiii/Poffa/ C*dé 

ttodo d* patentant (Co<htr s.v.p.) e u * » / I I 
Mefhod o/ Peymcni M . r Q , 1 1 

M i l II I I Il 1 i 1C 
Nmi M t s i t t v r cb Ni carf•/ Cmré Oumtr 

Mostercsrd 

Expiration 

Signature du dé !enf#ur/ Ownêr'» Signature 

SOLDE ANNUEL EXCEPTIONNEL 
DE MEUBLES DE JARDIN 

DU 15 AU 31 JUILLET 3* rangée: Garry St-Pierre, A.C.I.; Pierre St-Arnaud, F.C.I.; Jean Laurln, F.C.I.; Me André Rousseau; 
2* rangée: Daniel Martin; Yvon Daneau, Vice-président; Roch Deschamps, A.C.I.; Joseph 

Di Giacomo, F.C.I.; Benoit Grenier, F.C.I.; 
1" rangée: Carole Ann Wallace; Miche! Grimard, Président; Gilles Brault, F.C.I., Vice-président. 

(Absents: Normand Lesage et Denise Vinette, F.C.I.) 
C'est avec fierté que la Section de Montréal vous présente son Comité de direction 1993-1994. 
Depuis 1928, rINSTITUT CANADIEN DU CRÉDIT se distingue par renseignement et la formation 

f professionnelle <£u II offre aux personnes travaillant dans le domaine du crédit. { l 

Chez 

85, me St-Paul Ouest, Montréal 
Tétë (514) 843-7686 





Stat ionnement gratuit • 3961 boul . Saint -Laurent 

NOUS PAYONS LA TPS ET LA TVQ 

NOUS PAYONS LA TPS DE 7 % ET LA TVQ DE 8 ° . SUR TOUS LES 
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A LA DEMANDE POPULAIRE 
NOUS DEMEURONS 

Presse Canadienne Sramme, Jean-Claude Jay-Rayon, 
I fallait «créer davantage de 

jonctions» puisque 92 p. cent des 
immigrants s'établissent à Mont-
réal et ne connaissent pas les ré-
gions du Québec. 

Pourquoi la Ligue des noirs? 
«Parce que le noir est le plus re-
présentatif des minorités visi-
bles», explique M. Jay-Rayon. 

Et Hébert ville? «Parce qu'il y a 
déjà une structure d'accueil et 
que nous avons reçu des Vietna-
miens et des Suisses», répond Ni-
cole Hudon, maire adjointe. 

Une dizaine de professionnels 
noirs de Montréal sont arrivés au 
village du curé Hébert, dimanche 
dern ier . Le groupe reproduit 
l'éventail de la population noire 
d e M o n i r c à î , ÛUX O r i g i n e s a f r i ca i -

nes et antillaises. Ils repartaient 
aujourd'hui, absolument enchan-
tés par leur voyage et déçus de 
quitter. 

Différents et 
complémentaires 
«Ce n'est qu'un commence-

ment», a indiqué Dan Philip, pré-
sident de la Ligue des noirs. Son 
collègue Abdullah Diop a livré 
ses commentaires en termes mar-
qués d 'humour et de justesse: 
«Les gens sont si chaleureux, on 
dirait que nous sommes nés ici. 
J'en viens à me demander pour-
quoi on a attendu si longtemps 
avant de se prêter à de tels échan-
ges. C'est un bon départ. 

«Nous devons nous accepter 
UIIICIC1I13 Cl 1IUU3 SOTOII VUlllpiC" 

mentaires. Québécois pure laine 
et Québécois polyester, nous for-
mons un tout», précisant être 
«venu pour noircir Hébertville». 

Les familles d'accueil ne regret-
tent pas cette expérience fruc-
tueuse. Jean-Marie Tremblay et sa 
famille se disent «prêts à recom-
mencer n'importe quand. Nous 
ne côtoyons pas des gens de cou-
leur tous les jours. J'ai des petits-
enfants qui ont beaucoup appris, 
comme moi, du passage de nos 
amis.» 

Laurier Pelletier affirme quant 
à lui sortir «gagnant et grandi» 
de cette visite inhabituelle. Huit» 
et invités, montrant une char-
mante complicité, devaient se 
dire adieux lors d'une soirée de 
danse africaine, à la salle commu-mamIMÎ  J'M-1 iiauiauv u iicuciiTiiivr 

CHICOUTIMI 

B Une expérience nouvelle: pour 
un premier séjour, une délégation 
de la Ligue des noirs du Québec, 
venue de Montréal, a logé chez 
des familles d'accueil d'Hébert-
ville, au sud d'Alma, grâce au 
programme provincial Jonction 
relevant du ministre Yvon Picot-
te. 

C'était le démarrage du projet, 
lequel a donné des résultats con-
cluants, vciuii tics icmûigiïàges Ac-
cueillis. L'expérience consiste à 
envoyer des gens des communau-
tés ethniques dans des régions ho-
mogènes du Québec. 

Selon un responsable du prû-

La table des affaires. 
RÉSERVATIONS: 8 4 5 - 1 6 9 6 OU 8 4 5 - 9 5 4 5 

Laidlaw 
accusée 
de fraude NOUS AVONS EN MAGASIN PLUS DE 100 MODÈLES 

DIFFÉRENTS! 
La plus grande collection d e d raps en percale et super percale, 
douillettes, housses de couet tes , accessoires et habillages de 
fenêtres assortis.. . tout cela aux plus bas Drix garant is à Montréal ! 

^ o m s i r t t n D a n River* C A N N O N 
fouif c n c t M A R T E X S o r i n s m a i d 

• La compagnie de gestion de re-
buts Laidlaw et l'un de ses repré-
sentants font face à des accusa-
tions de fraude à l'endroit de la 
municipalité de Lachute et de la 
régie intermunicipale Argenteuil-
Deux-Montagnes, pour un mon-
tant de quelque 35 000 $. 

Après avoir travaillé durant des 
semaines en étroite collaboration 
avec des spécialistes de l'unité des 
crimes économiques de la Sûreté 
du Québec, Me Françine Char-
trand, procureur de la Couronne, 
a autorisé, hier, que des accusa-
tions soient portées, le 1er septem-
bre, au palais de justice de Saint-
Jérôme. 

L'avis de comparaître a été si-
gnifié aux dirigeants de Laidlaw, 
dont les bureaux sont situés au 
4430, boulevard Dagenais Ouest, 
à Laval, et à l'un de leurs intermé-
diaires, Sylvain Desforges. 

Selon l'acte de dénonciation 
autorisée par Me Chartrand, ils 
auraient par supercherie, men-
songe ou autre moyen dolosif, 
frustré Lachute et la régie inter-
municipale de gestion de déchets. 

Laidlaw détenait, entre le 23 
septembre et le 7 décembre 1992, 
le con t ra t du ramassage des 
ordures ménagères à Lachute. Les 
camions allaient vider leurs char-
gements au centre d'enfouisse-
ment régional. Pour chaque voya-
ge, Lachute recevait une facture 
d'environ 10 $ la tonne. 

Or, Laidlaw et Desforges au-
raient aussi ramassé des ordures 
commerciales et industrielles, 
dont le coût d'enfouissement est 
de 28 $ la tonne. * 

Quand les camions arrivaient à 
la barrière du centre, on disait au 
préposé que le chargement était 
simplement composé d'ordure 
ménagères. 

À la longue, les autorités, tant 
de la municipalité que de la régie 
intermunicipale, se sont aperçues 
que les coûts étaient erronés et 
que les camions venaient souvent 
au dépotoir. 

Il y a eu rupture de contrat avec 
Laidlaw et des enquêteurs privés 
ont été embauchés. Finalement le 
pot aux roses a été découvert et la 
SQ a été invitée à ouvrir une en-
quête. 

Ensembles 
en percale 
(180 Jils /po ') 

Simple 16,95$ 
Double 26.95 $ 
Grand 32,95 $ 
Très grand.... 47,95 S 

Ensembles en 
super percale Draps en percale 

(180 fils / p&) 
• 

Double 14,95 $ 
Grand 19,95 S 
Très grand .... 27,95 $ 

Simple 
Double 
G r a n d . 

Simple 
7,95$ 

DUVETS DE PLUMES 
Garanties à vie. Meilleurs prix garantis. Le plus 
grand choix de couettes, housses de couettes et ac-
cessoires de qualité assortis à Montréal! 
Simple 79,95 $ Grand 129,95 $ 
Double 109,95 S Très grand 159,95 S 

JftLLOFIL QRgUXEW OC Q*J*LTIE DOUILLETTES 
RÉVERSIBLES 
Simple, double, 

grand 
Toutes 

dimensions 

OREILLER 
D e luxe, lavable 
non al lergène 

GAGNANT 
_ DU PRIX 
EXCELLENCE 

• • • 

4* L'ASSOCIATION DES PRODUITS DE 

N O S P R I X S O N T I M B A T T A B L E S ! 

MATELAS « PAYÉ ET EMPORTÉ » À PARTIR DE 36,95 S 

SAISIE DE CIGARETTES 
9 Un résident de Saint-Jérôme, 
Roger Gladu, 57 ans, a été arrêté 
jeudi par la Gendarmerie royale 
du Canada, après que la Sûreté 
municipale de Saint-jérôme eut 
découvert 474 cartouches de ciga-
rettes et 166 boîtes de tabac dans, 
un appartement de Saint-Antoi-
ne-des-Laurentides. Selon la 
GRC, qui est responsable de ce 
dossier relevant de la Loi fédérale 
sur l'accise, une courte enquête a 
permis de déterminer que la mar-
chandise qui ne portait pas les es-
tampilles appropriées pour la 
vente au Canada, appartenait au 
suspect. Une accusation de pos-
session de cigarettes et de tabac 
sans estampilles légales a été dé-
posée au Palais de justice de 
Saint-Jérôme. Roger Gladu faisait 
déjà face à une accusation sem-
blable déposée contre lui le 26 
mars dernier dans le même dis-
trict judiciaire. 
SAISIE DE STUPEFIANTS 
B Deux perquisitions effectuées 
par la Sûreté du Québec dans des 
bars de la banlieue sud de Mont-
réal, jeudi soir, ont conduit à l'ar-
restation de six personnes et à la 
saisie d'une quantité de stupé-
fiants évaluée à plus de 11 000 $. 
Lors d'une première saisie, effec-
tuée vers 19 h 30 dans un bar situé 
sur le boulevard Maple Grove 
dans la municipalité du même 
nom, trois hommes et une femme 
ont étâ arrêtés. Deux des quatre 
personnes devront répondre d'ac-
cusations de trafic de drogue au 
palais de justice de Valleyfield. La 
valeur de la cocaïne saisie a été 
estimée à 4000 $. Une somme de 
300 $ en diverses coupures a éga-
lement été saisie par la police. 
Quelques heures plus tard, une 
seconde perquisition, effectuée 
dans un bar du boulevard Saint-
Jean-Baptiste, à Châteauguay, 
vers 22 h, a mené à l'arrestation 
de deux hommes, dont l'un sera 
accusé de possession! de stupé-
fiants en vue d'en faire le trafic. 

ÉCONOMISEZ 
JUSQU'À Tissus pour tentures • Stores horizontaux • Stores verticaux • Stores plissés • Sto-

res o Paravents Sohji • Tissus couturier • Tissus de recouvrement • Persiennes 

NOUS FABRIQUONS NOS STORES! 
De plus, nous vous offrons toutes les grandes marques, aux plus bas prix garantis! 

LEVOLOFT 
STORES 

VERTICAUX 
P O U R 

PORTE-PATIO 
7 5 " x 84" 

P V C de quali té . 3'/:" 
Nous payons la TPS 

de 7% et la T V Q de 8% 

Stores horizontaux de qualité en aluminium 1" 
En stock blanc et ivoire • Prix de liquidation! 

En plus, nous payons la TPS de 7% et !a TVQ de 8% 
largeur longueur 45° Longueur 64" Nous sommes convaincus que nos 

prix sont les plus basl Si vous trouvez 
la même marchandise ailleurs à plus 

bas prix, nous respecterons non 
seulement ce prix mais nous vous 

accorderons un rabais 
additionnel de 10%! 

18" . 24" 11.95 S pas de taxe 19.95 S pas de taxe 
25" - 40" 19,95 S pas de taxe 24,95 S pas de taxe 
4 1 " . 60" 25,95 S pas de taxe 29,95 S pas de taxe 
6 1 " . 72" 32,95 S pas de taxe 39,95 S pas de taxe 
Tant qu il en restera! • Plus de 100 grandeurs en stock! 

APPELEZ UN EXPERT DÉCORATEUR 
NOUS VOUS RENDRONS VISITE 

SANS FRAIS ET SANS OBLIGATION 
341-7810 

Poly-Nub pour rideaux 
6 teintes en stock 150" x 95 

pas d e t axe ' 
(Va lence inc luse) 

NOTRE G R A N D PRIX 
E S C O R T L X - E 2e PRIX Un vom 

de rêve à Paris 1 
Ce merveilleux voyage comprend 
hébergement de luxe 5 étoiles, 
dîner pour deux chez Maxim, 
2 billets pour les Folics-Bergcre. 
Valeur de x j 
4 000$ ® PRETOER crm 

3 e P R I X 
PROJECTEUR 

O U J r n x d e 4 bil lets d ' a v i o n 
al ler-re tour à ut i l iser 2 à la fois. 
Cho ix de des t ina t ions : Hawai i , 
Mexique , B a h a m a s o u Flor ide ! 

(Avec achat de 
l'hébergement requis 
a u près do 1 ' âge n t de j j j f i ^ 
voyages commanditaire. j J Ç r f i j j N ^ 
Taxes et surcharges en sus. r f [ T a 
Certaines conditions I 
et restrictions sont 1 
applicables.) I / 
u n e valeur totale 1 / 
de 71 8 5 0 $ ! 1 1 

Aucuns frais d'adhésion 
ni aucun achat requis. 

Inscrivez-vous dès 
aujourd* hui, et courez 
la chance de gagner i 
(Voir détails en magasin !) 

Berline 
haute performance 
Une valeur 
de 17 000$ 

U n e valeur de 6 000 $ 

Vous recevrez une invitation au solde 
d 'entrepôt annuel de Linen Chest tenu à 
l ' intention des membres. 

100 certificats-cadeaux Linen Chest 
de 20 $ chacun 1 Une valeur de 2 000 $ 

Des idées 
qui font du chemin 
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tante de votre situation, sur !e plan social 
surtout qui vous a guidé et vous motive 
encore et toujours. Les valeurs d'Eau, de 
fluidité et de mouvance, dominent par l'ap-
port combiné en trigone de Poissons et du 
Cancer. Même si la Lune en Gémeaux, aidée 
de Jupiter ici quelque peu affaiblie, donne 
l'impression de la légèreté, de la volubilité, 
du goût de sortir, de communiquer et de 
paraître, le monde intériorisé finit par 
prendre le dessus. Une tendance au rêve 
prémonitoire et à la fuite devant la réalité 
telle qu'elle se présente, pas toujours drôle, 
il faut en convenir. Besoin de vivre et de se 
créer un monde parfois irréel et enchanté. 
Dons pour capter les vibrations et les émo-
tions des autres et grande hypersensibilité. 
La musique vous enchante et devient votre 
grand refuge contre l'adversité. Des cha-
grins violents et des joies intenses cohabi-
tent. Important de prendre grand soin de 
votre santé dans les mois et années à venir. 
Changement de régime et excès dangereux. 
Une période plus positive vers l'hiver pro-
chain. Choix judicieux et amélioration de fa 
situation financière. Mais ne prenez pas la 
proie pour l'ombre. Petit train va plus loto 
qu'on pense. La sage quarantaine. Est-ce 
possible? Le coeur va vibrer très fort cet 
été. Soyez patiente. 

dit toujours: «Après la pluie, le beau temps». 
Plusieurs joies vous seront promises et il y 
aura vraiment très peu d'obstacles à vos 
désirs. Vous êtes trop pressé au boulot. 
N'oubliez pas qu'il vaut mieux arriver en 
retard qu'arriver en corbillard. 

f ^ ) BELIER ^ 2î MARS au 20 AVRIL 

Votre entourage ne vous secondera pas telle-
ment aujourd'hui. Prenez le temps de réflé-
chir avant d'entreprendre quoi que ce soit. 
Peut-être vous engagez-vous dans une voie 
dangereuse I Soyez sur vos gardes, car les ren-
seignements que vous attendiez ne seront 
pas nécessairement exacts. À vous de juger. 

B ^ TAUREAU ^ 21 AVRIL au 20 MAI 

De grâce, vivez donc au présent et évitez de 
faire des projets d'avenir. Vous manquez de 
patience et vous vous laissez émouvoir un peu 
trop facilement. Dites-vous que vous possé-
dez de la chance, celle d'être fort et d'être 
capable de foncer Si toutefois, il y a un man-
que d'argent, dites-vous que ce n'est que pas-
sager. 

GÊMFAIIX du 21 MAI au 21 JUIN 

fcjgff* OANOLH du 22 JUIN au 22 JUILLET 

Si vous êtes dans l'obligation de prendre posi-
tion sur un sujet épineux, faites-le avec beau-
coup de diplomatie, car la personne aimée 
vous le reprochera longtemps. Vous aurez 
l'intelligence de rire de vos propres revers et 
de ce fait, il vous sera agréable de rire des 
leurs. Ne négligez pas un rendez-vous d'af-
faires. 

i j j | j ) LION du 23 JUILLET au 23 AOÛT 
Youppi! Quelque chose va se produire dans 
votre vie sentimentale qui demandera de la 
sagacité, ce dont vous ne manquerez pas. Il 
vous est toujours difficile de trouver l'idéal, 
mais grâce à votre ténacité, vous vous dirigez 
vers un amour profond. Des ennuis viendront 
déranger votre belle quiétude au travail. 

f fpfo VIERGE du 24 AOÛT au 22 SEPTEMBRE 
Vos amours auront tendance à tourner court, 
car vous préférerez vous complaire dans les 
rêves, ce qui vous rendra très indécis. Toute-
fois, il semble qu'il y ait des possibilités de 
renouvellement heureux du côté du coeur. 
Sur le plan du travail, il y aura possibilité 
d'avancement en raison d'une personne qui 
vous fait confiance. 

fff^L) RAI ANCE du 23 SEPTEMBRE au 23 OCTOBRE 

Cette journée sera particulièrement bénéfi-
que, car vous découvrirez plein d'aspects 
favorables. Vous dominerez tous vos senti-
ments d'insécurité et vos craintes. C'est une 
des raisons pour lesquelles votre entourage 
vous apprécie. Vous possédez une grande con-
fiance en vous, ce qui fait que vous en donnez 
autant à vos amis. 

Ne reculez pas devant les sacrifices nécessai-
res pour remettre un peu pius d'ordre dans 
votre vie. Si vous cherchez à faire du bien 
autour de vous, faites-le si ça vous fait plaisir, 
mais cessez de penser que les autres vous en 
seront redevables. N'attachez aucune impor-
tance aux critiques. 

• «••••«» HÀ IA n i n m « I O C C * n u * n À 
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Besançon, France. J'aimerais savoir ce que 
me réserve l'année en cours. Je suis saris 
emploi depuis plusieurs années. Ouoi faire ? 
Rester? Retourner en Europe? 
• Natif du Cancer avec Soleil, Mars et Urë-
nus dans ce signe cardinal d'Eau et estival, 
Mercure et Vénus conjoints en Gémeaux, Ju-
piter en début du Lion. Neptune et Lune 
sent conjoints en Balance près du Milieb-
du-Ciel ou Maison X: carrière et profession, 
idéal et situation sociale. L'Ascendant est 
en Sagittaire. Le natif du Cancer, dominé 
par le rêve et la Lune, est soit un casanier 
qui rêve de voyage en faisant le tour de sa 
maison ou un grand vagabond qui fait le 
tour du monde en rêvant de rentrer chez 
lui. L'Ascendant en Sagittaire en rapport 
avec l'ailleurs et l'étranger, ajoute à c e t t e 
prédisposition au voyage. La Lune en Balan-
ce, au Milieu-du-Ciel, cherche l'union ou 
l'association qui permettrait de réaliser ces 
rêves ou concrétiser quelque projet viable. 
Il semble que cela a dû faire défaut grave-
ment. Pourtant, il y a de bonnes choses 
dans votre thème. Mais vous êtes aussi atti-
ré par l'étrange et le merveilleux, recher-
chant l'évasion sous toutes ses formes, par 
la pensée ou le dépaysement Le tempéra-
ment est plein de charme et vous attirez les 
sympathies, il y a de l'humour, un peu, 
beaucoup, d'insouciance et cherchant à 
voir le bon côté des choses. Il nous arrive 
les événements qui nous ressemblent. Com-
ment, après tant d'années, ne pouvoir se 
fixer et trouver un emploi. C'est mysté-
rieux.. Il faudrait repenser votre situation ét 
tenter les changements nécessaires. Pour-
tant, une bcnr.G période jupitêrietmç 
s'annonce dès cet été et tout au long de 
l'automne. Des études? Un apprentissage, 
renouer des contacts. On sait bien que vous 
ressassez tout cela depuis des années. Vous 
avez un don certain du côté de la clair-
voyance, une sorte de médiumnité, une 
bonne intuition. La parapsychologie, l'as-
trologie, la sociologie pourraient être parmi 
les voies à suivre, mais avec sérieux, pas 
pour faire de l'argent uniquement mais 
pour vous situer et trouver votre lieu d'ex-
pression. Y avez-vous songé? Ce serait un 
commencement 

REPONSE A VOS 
QUESTIONS 

• Je suis née le 26 novembre 1975 à 
8 h 01, à Saint-Hyacinthe. On m'a dit que 
j'avais l'Ascendant en Balance. Qub me 
réserve l'avenir? 
• D'ailleurs, outre le Soleil natal et Uranus, 
en effet, l'Ascendant contenant Mercure et 
près d'Uranus à 0 degré du Scorpion se 
trouve aussi en Balance. La Lune et Mars en 
Gémeaux font bon aspect, trigone d'Air à 
votre signe natal. Saturne est au Milieu-du-
Ciel et Jupiter en opposition de la Balance, 
triomphe en Maison VII ou Descendant, en 
Bélier. Voici donc la Balance à l'état pur 
avec tout son charme et toutes ses incerti-
tudes. L'élégance, la courtoisie et le raffine-
ment gouvernent le mode de vie. Attentive 
aux réactions des autres, il y a une constan-
te recherche d'harmonie, d'équilibre et de 
beauté. La grossièreté et la médiocrité vous 
déçoivent à vous en rendre malade, chez 
vous, tout se veut grâce et tendresse. Ce 
qui n'exclut pas la colère et une certaine 
irrascibilité. Portée parfois à la négligence 
et aux débordements pour satisfaire vos 
caprices immédiats. Amoureuse-née, tou-
chée par les marques d'affection et d'at-
tention. Raffinée jusque dans la passion, 
toujours la beauté jouera un grand rôle au-
tant dans la vie privée que publique. Cette 
année-ci, va sans dire, est très importante 
autant sur le plan professionnel qu'amou-

A l . « A i l M « J A * M O I * •• K ' A M ^ A B A . X ICUA. /nu tuui J UCJ mu/a V/UJ «ricififciii IUUI 
va s'offrir à vous et vous n'aurez que l'em-
barras du choix. Au fond, vous êtes sage et 
vous choisirez la meilleure part: celle de 
l'avenir. Choix solide. Étude en recherche, 
sociologie mais touchant le monde artisti-
que. Un grand et merveilleux féroce amour, 
cet été, pourrait bouleverser tout cela. 

Plante qui vit en parasite sur les bran-
ches de certains arbres — Femelles 
reproductrices chez les fourmis. 
Défendu par la loi — Abréviation 
chrétienne. 
Elle tombe sans bruit — Phonétique-
ment: enlevé. 
Il fait faire du sport aux autres. 
Ses flancs sont arrondis — Mauvais 
usage — Gloussé. 
Vibration acoustique — Absorbe — 

Béryllium. 
Temps très long — N'ese pas toujours 
précis. 

HORIZONTALEMENT 
1 Très rapide. 
2 Mince couvercle de cire qui obture les 

cellules des abeilles — Éructation. 
3 Bordure intérieure d'une piste de cy-

clisme — Insulaire. 
4 Docteur musulman — Qui est en feu. 
5 Chapeau — Démonstratif — Son dé-

but se fête. 
6 Terminaison — Petit perroquet — 

Rayonnant. 
7 Homme malpropre — Peut se dire 

d'une pluie. 
8 Le moi — Elle se mâche facilement — 

Mille- pattes. 
9 Ville de Mésopotamie — Pour trans-

porter des chevaux — Partie d'un pi-
chet. 

10 Qui ne sont pas réels. 
11 Empoigné — Assommé. 
12 Ils dépendaient d'un seigneur — Son 

coup est le dernier. 

Hier fut une journée où la chance vous a souri 
de façon appréciable, mais aujourd'hui, c'est 
votre intuition qui vous permettra de recueil-
lir des bénéfices. Ne craignez pas de prendre 
de graves décisions. Attention, car vos affai-
res de coeur pourraient bien évoluer sur un 
terrain glissant si vous ne faites pas preuve 
d'ouverture d'esprit. 

j S ^ SAGITTAIRE d" 23 NOVEMBRE au 21 DÉCEMBRE 
Il ne suffira pas de satisfaire certaines ambi-
tions ou certaines fantaisies pour connaître le 
parfait bonheur, car il y aura toujours des nua-
ges à craindre et à supporter. Par contre, rien 
ne vous empêchera de faire des rencontres 
plutôt agréables et fructueuses. Le devoir est 
facile à connaître, c'est ce que l'on désire le 
moins faire. 

• SOLUTION LUNDI 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 

VERTICALEMENT Vous serez très impulsif avec un sens particu-
lièrement vif d'humour. Vous serez capable 
d'imposer votre idéal, car votre coeur vous 
guidera et vous inspirera, pourquoi ne pas 
essayer de compter sur la force morale de la 
personne qui vous aime. On dit souvent que 
deux tètes valent mieux qu'une. 

VFRSFAl l du 21 JANVIER au 19 FÉVRIER 

1 Pas petites 
o C a f a n / i r ^ ' i m n n i n r o E a r r i o n n n r lo 
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théâtre. 
3 Action de garder une chose volée par 

un autre — Jeu chinois — Ouvrage de 
maçonnerie. 

4 Répétition très rapide d'un même son 
avec un instrument à cordes frottées 
— Eu égard à. 

5 Chiffres romains — Différentes de la 
règle générale. 

En amour, la chance est avec vous. Ce sera 
une journée remplie d'ambiance détendue. 
Elle sera particulièrement propice à la créa-
tion d'amitiés spontanées. Essayez de ne pas 
trop parler de vous-même. Côté santé, atten-
tion à votre estomac, car certains excès 
risquent de porter conséquence. 

tâfr POISSONS du 20 FÉVRIER au 20 MARS 

SOLUTION DU DERNIER NUMÉRO 

• Je suis née à Montréal (e 10 mars 1954 à 
11 h. Oue me réserve l'avenir. 
• Une naissance avec Soleil, Vénus et Mer-
cure en Poissons près du Milieu-du-Ciel ou 
Maison X de la carrière et de l'idéal. Lune et 
Jupiter sont en Gémeaux. L'Ascendant est à 
0 degré du Cancer. C'est l'idéal, le rêve du 
mieux vivre, d'une nette amélioration cons-

• Si vous recherchez la reponse à une question se rapportant à 
l ' a s t r o l o g i e , il suffit d écrire à VOTRE HOROSCOPE, u Presse. 
7. rue Saint-Jacques. Montréal, H2Y 1K3, en n'oubliant pas de 
mentionner l'heure, le jour, l annee et le lieu de votre naissance. 

Vous n'aurez pas beaucoup de gros soucis 
dans votre vie sentimentale. Les difficultés 
disparaîtront comme elles sont arrivées. On 

B E R N A R D C L A V E L 
DENIS M E R E Z E T T E 
J . - C . DE L A R O Y È R E 

O Éditant Albin Midtd. Parts 1083 
O 1992 CUufe Lrfrtncq. Éditsur 

C 'EST N O U S Q U ' O N 
A FAiT LA L i G N E , ET 
C'EST E U X O U I \ O N T 
RAMASSER LES SOUS 

IL y E N A PAS 
MAL O U i VONT 

ÊTRE S A N S 
EMBAUCHE, 

MAINTENANT/ 

J E S U I S PARTI P O U R KiE 
PAS F A i R E U N MALHEUR. 

C E T A S DE. P O R C S / 
Q U ' E S T - C E O U ' ILS O N T 
À N O U S Z iEUTER COMME 

D E S B Ê T E S C U R I E U S E S ?! 

DE V O U S E N PRIE 
M . L E MINISTRE.. . 

M A D A M E -

T U CROÎS Q U E LES G E N S 
V O N T VENIR ACHETER ? 

EXCUSEZ- MOi , M.OUl'ME7. 
O'Ai BESOIN DE M O N 

FRÈRE: IL A DÉBALLÉ DES 
M A R C H A N D I S E S Q U E J E 

N E T R O U V E R A S / 

ÉCOUTEZ: Q U E 
L E S MEÛONTEN1 
V I E N N E N T M E 
T R O U V E R DEM. 

ET POUR 
BOiRE LEUR 
BiÈRE E N 

D i S A N T M E R C i 

Q U A N D J E P E N S E 
Q U ' O N A É T É A S S E Z 
C O N S P O U R APPlAUDiR 

LEURS B O N i M E N T S / 

D U LARD, 
M A D A M E / 

M O N DIEU, C O M M E 
C ' E S T CHARMANT/ 

M M H / Ç A A 
L'AiR B O N / MAiS. 

V I E N S , MON 
GRAND. L E S 

CL iENTS 
ATTENDENT/. 

115 V O N T . 
ALLER À LA 

CONCURRENCE.' 

CATHEBiNE 
IL FAUT— 

« S i ? 

< 
ET LE MAUDIT PETiT C U R É / 
y VA LEUR C O U E R A U X 

T R O U S S E S J U S Q U ' A L E U R 
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La recherche n'a pas fait de lien entre 
le cancer et le téléphone cellulaire 
Presse Canadienne Le président de la Cellular Té-

lécommunications Industry Asso-
ciation, Thomas WheeJer, a ajou-
té qu'une somme de 20 à 30 mil-
l i ons sera consac rée à la 
poursuite des recherches au cours 
des cinq prochaines années. 

Au Canada, les sociétés Mobili-
ty Canada et Cantel consacreront 
75000$ chacune pour aider à fi-
nancer des tests sur les télépho-

nes cellulaires par des scientifi-
ques du gouvernement fédéral. 

Touies e t » recherche» font sui-
te à la déclaration d'un invité à 
l'émission de télévision «Larry 
King L ive» , en janvier dernier, 
qui a soutenu avoir contracté le 
cancer en se servant de son télé-
phone portatif. Une poursuite ju-
diciaire contre le fabricant est en-
core pendante. 

WASHINGTON 

• L'industrie américaine du télé-
phone cellulaire a fait savoir, 
vendredi, cjue des recherches en 
cours depuis six mois ne permet-
tent pas d'établir un lien entre le 
cancer et l 'exposition aux fré-
quences cellulaires. 

PHOTO CP 

Mark Sheahan, d'Ottawa, regarde ses amis faire de fa planche à roulettes depuis le monu-
ment aux morts de la Première Guerre mondiale au centre d'Ottawa. Le secteur autour du 
monument est très prisé des adeptes de cette activité sportive. 

a nié que le gouvernement ait de-
mandé à la GRC d'arrêter Mme 
Berman, comme l'a aff irmé un 
autre organisateur des manifesta-
tions, Garth Lenz. « L a GRC est 
autonome et elle assume ses pro-
pres responsabilités», a déclaré le 
ministre. 

Le premier ministre Mike Har-
court, de son côté, a rappelé que 
la coupe du bois devait se faire de 
façon très sélective, au cours des 
80 prochaines années, et qu'i l 
n'était pas question de changer 
quoi que ce soit. 

« Nous avons rejeté les opinions 
extrêmes de ceux qui veulent tout 
préserver et de ceux qui veulent 
tout détruire, a-t-il noté. Nous 
avons pris une décision équili-
brée. » 

Dix-sept autres personnes ont 
été appréhendées en même temps 
que Mme Berman, ce qui fait de 
vendredi la journée au cours de 
laquelle il y a eu le plus grand 
nombre d'arrestations. 

Depuis deux semaines, 42 indi-
vidus ont été appréhendés. 

Des 18 personnes arrêtées hier, 
neuf ont été libérées après avoir 
signé un engagement à ne plus re-
tourner sur la route de Clayoquot 
Sounu, à environ 200 kilomètres 
au nord-ouest de Victoria, dans 
l'île de Vancouver. Les autres, 
don t M m e Be rman , ont é t é 
écrouécs. 

Coupe sélective 
Le ministre des Forêts de la Co-

Iombie-Britannique, Dan Miller, 

TOFINO. C.-B, 

• Malgré les protestations, la 
GRC a procédé à l'arrestation, 
vendredi, de Tzeporah Berman, 
la principale organisatrice du 
barrage quotidien de la route qui 
conduit à la forêt humide de 
Clayoquot Sound, où la compa-
gnie MacMillan Bloedel pratique 
la coupe du bois. 

Le sergent Peter Montague, de 
la GRC, a fait remarquer que l'in-
jonction du tribunal interdit à 
quiconque de se trouver sur cette 
route, même s'il se tient sur le 
côté du chemin, comme c'était le 
cas pour Mme Berman. 

Les fonctionnaires stressés 
seront repérés et traités Faites parvenir 

votre contribution à îa 
FONDATION DIANE HEBEF 

C.P. 331, Sainte-Thérèse, Qc 
J7E 4J4 

Téléphone: (514) 965-0333 

promotion des services d 'a ide 
qu'elle dirige, au ministère de la 
Santé, pour 59 agences gouverne-
mentales. Doté d'un budget d'un 
million, le programme offre les 
services d'une centaine de profes-
sionnels — psychologues, conseil-
lers— à travers le Canada. 

L'an dernier, ses conseillers ont 
traité 1065 appels téléphoniques, 
dont une centaine étaient consi-
dérés comme des cas de crise im-
pliquant menaces de violence ou 
de suicide. Le programme d'aide 
aux employés a traité environ 
3000 cas en 1992-93, contre 1700 
l'année précédente. 

Mme Lepage n'a pas pu dire à 
combien revenait la carte, mais 
elle a indiqué que celle-ci serait 
entièrement payée par les agen-
ces gouvernementales participan-
tes, et pas par le ministère de la 
Santé. 

OTTAWA 
• _ _ _ _ _ 

91 Environ 50 000 fonctionnaires, 
dont 23 000 dans la seule région 
de la capitale nationale, ont reçu 
cette semaine une carte spéciale 
permettant de détecter le stress. 
L'objet est à peu près de la taille 
d'une carte de crédit. 

11 suffit de presser un petit car-
ré sombre dans un coin de la car-
te pendant une dizaine de secon-
des. Ce carré est sensible à la cha-
leur. S'il vire au rouge, ou pire, au 
noir, c'est le temps d'appeler la li-
gne téléphonique à l ' intention 
des employés stressés. 
' Le moment choisi pour la dis-
tribution n'a rien à voir avec la 
réorganisation générale annon-
cée le 25 juin, assure Mme Diane 
Lepage, conseillère pour le pro-
gramme d'aide aux employés. 

L'objectif est plutôt de faire la 

AOUT 1993 / 2,50 $ 

Montréal sourit aux touristes» 
Dites-leur Bonjourl 

Gouvernement du Québec 
Ministère 
du Tourisme 

Nous recherchons des sujets asthmatiques pour participer à 
un projet de recherche portant sur un nouveau médicament 

i 
• Hijmmô ou femme, flgé(e) de 18 à 70 ans 
• Non-fumeur 
• Si fêmme, doit utiliser une méthode contraceptive efficace 

Tous les frais reliés à l'étude seront remboursés. 

Si vous êtes intéressé(e) à participer, contacter : 

la coordinatrice de recherche la coordinairice du projet 
Unité d'asthme (Asthma Unit) E Q Hôpital du Sacré-Coeur 
Hôpital Général de Montréal de Montréal 
Tél: (514) 934-8014 Tél: (514) 762-4210 
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AU 
CHOIX 

FLEECY 
Assouplisseur 
pour tissus 
3,6 L 

AU 
CHOIX 

VIVA 
Essuie-tout 
2 rouleaux 

ARCTIC^g 
POWER 
Détergent 
en poudre 
pour la lessiv* 
Original, 8 L 

•LUSTRO 
. FRIG. O SEAL 

Accessoires de cuisine 
AU CHOIX 

PERSONNELLE 
Nettoyeur pour dentiers 
104 comprimés 

3HSOLAWE 
FONCÉ 
MCSUHTAN 
LOTION 

FONCÉ 
OARK8UNTAN 

LCfTlON 

ÂNÂCiN 
Acide acétylsalicylique, 325 mg 
• Comprimés ou caplets, 100 

H AWAIIAN TROPIC 
Produits solaires pré-

sélectionnés. Formats variés 

AGREE 
Shampooing ou 

revitalisant, 300 ml 

AU 
CHOIX 

AU 
CHOIX 

AU 
CHOIX 

ADRIEN QAGNON 
MaxI-all, 250 mg 
Comprimés JERGENS 

Savon doux pour la peau 
2 x 130 g ou 3 x 9 0 g 

AU 
CHOIX AU 

CHOIX 

PAINS DE SAVON 

BAUSCH & 
LOMB 
Solution 
saline 
355 ml 
BAUSCH & 
LOMB 
• Solution 

polyvalente 
tnviro 

• Polyvalente 
355 ml 

PERSON-
NELLE ^ 
Jumbo 
Couches 
jetables 
48, 54, 64 

AU 
CHOIX AIM 

Tube de dentifrice, 100 ml 

BAUSCH » 1 

&L0MB BAUSCH 
&L0MB 

AU 
CHOIX SOUNDESIGN # 7033 

Téléphone avec 
interrupteur 
tonalité-impulsions 

à l'achat d'un appareil à usage 
unique Panoramlc ou Telefoto 
24 poses ^dUrn*. jéSSty 

The M ^ » SANS 
COUPON AVEC 

COUPON 
AU CHOIX 

WatcUeM-
Rédolf** Pcudir*** cararr.tl I314Q9S17 

PRIME H KONICA 
Film 400ISOS Film couleur, 100 ISO 
l 12Doses I 2x24poses WEIGHT WATCHERS 

• Pouding, 35g - 45 g 
• Mousse, 37,5 g 

MC CAIN 
Jus de fruits, 1 L 
Saveurs variées 

Exempté de TPS 

AU 
CHOIX 

Aucun coupon AU 
CHOIX it<vwMM2S 

S B D E I A photo 

Les produits de 
cette page sorçt 
limités à 3 parvient 

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Spéciaux valides au comptoir seulement. Si un article 
venait à manquer dans une succursale, n'hésitez pas à demander un bon de garantie de prix "Mille Excuses 
Le texte prévaut en tout temps, illustrations à titre indicatif seulement. Pas de vente aux marchàftds. 
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